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La paroisse de St-Romain, dans
le comté de Frontenac, située à 25

milles, environ de sotre ville, a été,

dimanche dernier, le théâtre de

grandes fêtes dont la population de
cette paroisse, comme d'ailleurs les

centaines de personnes venues de

tous les coins du comté, sauront se
souvenir longtemps. Trois mille per-

sonnes, environ, se sont rendues à

St-Romain à l’occasion des fêtes de
dimanche, qui ont débuté par la cé-
rémonie religieuse sur …l’emplace-

ment même du pont nouveau et qui
fut suivie d’une assemblée politique
au cours de laquelle quelques re-

présentants du gouvernement pro-
vincial ont prononcé des allocu-

tions.

La bénédiction du pont eut lieu à
#30 heures; elle fut précédée d’une
superbe allocution du curé de la

paroisse, M. l'abbé Y. Mathieu. Il
voit au-dessus de ce pont superbe,
le grand Architecte, Celui dontles
dessins n’ont pas d’égaux, Dieu, le
Tout-Puissant, à qui il demande la
protection, tant pour l'oeuvre qui

vient d'être si bien réussie que pour

tous ceux qui en feront usage”. C'est

un acte qui vous honore, dit-il,
“vous le reconnaissez, c’estbien Lui
qui a fourni les intelligences dans
l'exécution de ce plan de construc-
tion, qui a dirigé tous ceux qui lui

permis de triompher des obstacles

et des efforts qu’il a fallu envisa-
ger. Je vous demanderais de bien
vouloir unir vos prières pour que

Dieu, en bénissant ce beau travail
puisse en assurer un service des
plus surs et. exempt de tous dan-
gers.”

Suivit alors la bénédiction du
pont, & Pissue de laquelle la foule
était invitée à prendre place au-

_ tour de l’estrade, pendant que la

fanfare de Lac Mégantic exécutait
quelques pièces de son répertoire.

Prirent alors place l’hon. H. L. Au-.
ger, Ministre de ls Colonisation, M.
Patrice Tardif, M.P.P., député de
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BENEDICYION DUN PONT A
SAINI-HUMAIN, FRONIENAL

La paroisse de St-Romain, dans le comté de Frontenac, a

été dimanche dernier, le théâtre d’une belle cé-

rémonie religieuse et d'une grande assemblée poli-

tique à l’occasion de la bénédiction, suivie de l’inau-

- guration de son nouveau pont. L'hon. H. L. Auger,

Ministre de la Colonisation, au Parlement Provincial,

MM. les députés, Patrice Tardif, Tancréde Labbé,

C. A. Adam, J. E. Perron, Henri Vachon sont pré-

sents. — Assistance considérable. — Les discours.

  

     

bénit le nouveau pont.

c’est un fidèle représentant de la

classe agricole, comme des autres

classes d’ailleurs.” Il félicite la po-

pulation de l’endroit ainsi que tous

ceux qui ont contribué à l'érection
du pont nouveau: “il est superbe vo-

tre pont; il est grand ,il est fort,

il est large, il est solide, en un mot
sa forme est l’emblême du gouver-

nement actuel qui dirige votre pro-
vince. La largeur de votre pont,

Messieurs, vous rappellera les lar-

gesses de votre Premier-Ministre,

l’'Hon, M. Duplessis.”

Il félicite tous ceux qui ont ré-

pondu à l'invitation qui leur a été
faite d'assister à la bénédiction du

pont de St-Romain et à l'assemblée

qui devait suivre cette cérémonie.

LI invite les électeurs de Frontenac

à rester fidèles et unis autour de
leur député ,M. Tardif et près de

ses chefs du gouvernement de Qué-

bec. D

M. C. A. ADAM

Député de Bagot, est Porateur sul-

vant. “Si je suis ici cet aprés-midi,

dit-il, c’est pour remplir un devoir

d'amitié, un devoir de reconnais-

sance, un devoir d'amitié à l’endroit

de mon ami, votre député, M. Tar-
dif, de reconnaissance, pour l’excel-
lent appui et le bon travail dont il

nous a assuré lors de ma campagne

dans le comté de Bagot. Je dois vous
déclarer que nous avons appris à

l’aimer, votre député, électeurs de

Frontenac; que nous avons appris a

l’estimer et que c’est avec une joie
immense, que je lui apporte aujour-

d’hui mon tribut de reconnaissance.

Je vous l'avoue, en toute sincérité,

Mesdames et Messieurs, c’est grâce
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LAC MEGANTIC, Cté Frontenac, Que.

STE-MARIR, BCR, JEUDI LE 15 JUIN 1939.

D'AGNES
Les journaux s’accordent à dire

que Sa Majesté la Reine a conquis

tous les coeurs.

x x
x

Cela ne doit cependant, changer

en rien, les projets de nos mariés

de juin.
x
x

La visite de Leurs Majestés a fait
couler beaucoup d’encre; pas trop

cependant, pour tant de bonnes

impressions.

x x
x

De tous les ponts de Frontenae,

celui de St-Romain fut, dimanche
dernier, le plus “achalandé”.

x x
x

A la pêche cette année, comme à
la. pêche par le passé, on attrappe

ce que l’on peut. :

x x
x

Orages et coup de soleil y com-

pris! ’

x Xx
x

Puis, il y a encore les histoires

de pêche, les histoires de pêche lon-
gues comme ça, de celles-là encore,

cette année, il y en al

NOTES LOCALES
Lac Mégantic

Notre ville et la région ont été
visités par quelques forts orages de-

puis la semaine dernière; ceux de

vendredi dernier et de dimanche soir

ont été les plus violents et ont cau-

sé, ici et là, de légers dégâts. La
foudre s’est également mise de la

partie mais aucun dommage, causé
par elle, ne nous a été rapporté.

—A l’occasion des fêtes de St-Ro-
main un fort contingent de citoyens
de Lac Mégantic se sont rendus

chez nos voisins pour assister à la

cérémonie religieuse et à la grande
assemblée qui l’a suivie. Tous étaient

de retour dimanche soir.

—Les amateurs de beau théâtre
sont invités à la séance dramatique

et musicale, que donneront samedi
le 24 juin les artistes de la troupe

 

 à votre député, à M. Patrice Tardif,

ainsi qu’à M. Tancrède Labbé, que
j'ai l'honneur d'être ici cet après-

midi comme représentant du comté

de Bagot. Lorsque l'élection de Ba-

got est arrivé, je suis allé trouver

l’Hon. M. Duplessis et je lui ai de-

mandé des lieutenants; ce dernier
Frontenac, M. J. E. Perron, députén’a offert cette bonne paire d’amis

de Beauce, M. C. A. Adam, député
-de Bagot, M. Tancrède Labbé, dé-

puté de Mégantic, M. Henri Vachon
député de Wolfe, M. Charles B. Hal-
M, maire de St-Romain, M. Gérard

Lacourcière ,avocat, maire de Lac

Mégantic, M. Moise Devault, maire
de Lambton, M. Joseph Fortier, mai-
re de Ste-Cécile, M. Archélas Bus-
que, maire de Springhill, M. Etien-
ne Hinse maire de Notre-Dame des

Bois, quelques dames et autres.

A la demande de M. Hallé, M.

Tancrède Labbé, député de Mégan-
tic, fut nommé président de l’as-
semblée. M. Labbé présenta tour À
tour, les orateurs après avoir fait

de chacun d'eux un délicat éloge.

M. J. E. PERRON

Les premières paroles du député
de Beauce sont des paroles d'excu-
ses parce qu'il est arrivé en retard
à la cérémonie du jour. “C'est qu’à
titre de maire de ma municipalité”,

déclare-t-il, “j'ai considéré de mon

devoir de prendre part à la belle

cérémonie de la Fête-Dieu qui s’est

déroulée chez nous et comme le re-

posoir avait été érigé à ma de-
meure même, j'ai cru qu’il était im-

possible de quitter ma paroisse a-

vant la fin de la cérémonie et par
conséquent, je n'ai pu arriver à
temps pour la bénédiction de votre
pont.” M. Perron félicite et remer-
cie l’Honorable Premier-Ministre de
la Province d'avoir bien voulu en-
voyer un représentant à ces fêtes;
dans la personne de l’Hon. M. Au-
ger, Ministre de la Colonisation.
M. Perron fait un bel éloge du

député de Frontenac, M. Patrice
Tardif: “Electeurs de Frontenac”,
dit-il, “vous avez raison d’être fiers
de M. Tardif, nous en sommes fiers,

qu’est Patrice Tardif et Tancrède

Labbé. L’un et l’autre, je dois vous
le dire, ont d’abord refusé sous pré-
texte, qu’ils ne pouvaient pas du-

rant trois semaines, abandonner

leurs comtés, mais l’hon. Premier-
Ministre leur a imposé le devoir de

faire ce sacrifice de venir m’ap-

puyer. Ce comté libéral et fana-
tiquement libéral depuis 40 ans,

nous l'avons gagné haut la main!
Nous l’avons gagné grâce à votre

député de Frontenac et je vous re-

mercie de me l'avoir si généreuse-

ment prêté”.

“En assistant cet après-midi, dit-

il, à la bénédiction de votre pont,

je me disais: Quel beau symbole!

Un pont n’est-ce pas un bras tendu
entre deux rives par lequel peu-

vent communiquer les riverains de

chacun des côtés et causer de leur
affaire. L'Union Nationale, c’est aus-

si un pont; il a été construit pour

unir, de deux partis les bonnes vo-

lontés. Les autres sont demeurées

dans l'abime.”

Parlant de M. Tardif, l’orateur dit

que le député de Frontenac a tra-

vaillé dans toutes les élections par-
tielles “et nous les avons toutes ga-

gnées” ajoute-t-il, “c’est un beau té-

moignage en sa faveur.”
L'’orateur signale quelques-uns

des bienfaits du gouvernement de
l’Union Nationale, entr’autre la loi
du crédit agricole. M dit que des
montants Honsidérables ont été dé-
pensés pour ramener la confiance
perdue, retenir les cultivateurs- sur
leurs fermes, et que depuis, l’espé-

rance renait partout. “Dans tous les
domaines le gouvernement de 1'U-
nion Nationale a fait des pas de
géants, elle a tendu la main au pu-

blic de toutes les classes”. On vous nous aussi, de l'Union Nationale; (suite à l'avant-dernière page)

| —M. J. A. Grimard, représen-

Deyglun, Barry. “Vie de famille”,
tel est le titre du drame émouvant

qui se jouera sur la scène, du théâ-
tre de la salle paroissiale, vous ré-

serve la plus agréable des soirées.

—M. Tremblay, inspecteur de
Office des Pensions de Vieillesse,

était en voyage d’affaires chez nous

ces jours derniers.

—Le Dr J. E. Laflèche s’est ren-

du à Montréal vendredi de la se-

maine dernière, où il a ‘assisté au

cinquième congrès annuel des chi-

rurgiens-dentistes -de l’Amérique du

Royal de la Métropole.

—Mme Uldéric Simard, Mme H.
Leclerc, Mile Françoise Leclerc,
Mme J. Coulon et M. Camélio Si-
mard, de Lewiston, Me, ont visité

la famille S. R. Pagé, hier.

tant de la National Life, de Ham

Nord, était en voyage d'affaires en
notre ville mardi.

—Vendredi dernier, une déléga-
tion, composée de M. le curé J. A.
Bonin, de M. Gérard Lacourcière,
maire de notre ville, de MM. Eugè-
ne Baron, Adrien Bureau, Henri La-
porte et A. Komery, échevins, est

allée rencontrer le député de Fron-

tenac, M. Patrice Tardif, pour lui

demande, un généreux octroi pour

le nivelage et l’aplanissement d’un

terrain de jeu dans le Nord de la
ville. Nous avons déjà parlé de ce
projet dans les colonnes de notre

journal; le conseil, il semble ache-

terait un terrain pouvant servir aux
besoins de nos expositions.

—Madame Biron de Montréal, M.
et Mme Gaston Thibodeau et leur
fillette Louise ont été les hôtes de

leurs parents de notre ville, la fa-
mille William Poirier et Mesdemoi-
selles Thibodeau.

—MM. Amédée et Fernand Bu-
reau ainsi que Mlle Gilberte Bureau
de Lambton étalent 2 Lac Mégantie,
par affaires hier.

—L’hon. Juge J. S. Couture, de

Sherbrooke, a pasé une couple de
jours en notre ville où il a présidé
un terme de la cour du Magistrat. 

SUR LE PONT |

Nord, qui avait Jieu à l'hôtel Mont

DE TOUT

UN PEU
HENRY BORUEAUX DONNE
UN DE SES LIVRES AU*
CARDINAL VILLENEUVH

M. Henry Bordeaux, de: l'Acadé-
mie >Française, a présenté à Son

Eminence le cardinal Villeneuve, un

exemplaire autographié de sa “Vie

de Jeanne d’Arc” accompagné de la

lettre suivante:

“Votre Eminence,

“Puisque Sa Sainteté Pie XII qui

était venue comme légat du Pape

Pie XI, son prédécesseur, avant de

revêtir lui-même la tiare pontifica-
le, à Lourdes et à Lisieux ét qui a-

vait exprimé le désir de as rendre

encore à Domremy afin d'achever
ainsi un pélérinage aux trois nou-
velles saintes de France, Jeanne
d'Arc, Bernadette et Thérèse de
l'Enfant-Jésus, vous a délégué à su
place pour honorer notre Jeanne

nationale, permettez-moi de vous
offrir le petit livre qui lui est con-
sacré, Aussi bien Jeanne d'Arc
n’appartient-elle pas, comme à nous
aux Canadiens, dont les ancêtres é-

visions, remporta ses victoires et
rendit son âme sur le bâcher ° de
Rouen? Que sa gloire resplendisse

dont tout spécialement de l'autre
côté de l'océan, à Québec, A Mont-

réal jusue dans les plus petits vil-
lages aux noms françaisou nos plus

anciennes traditions sont fidèlement

gardées.”
xxx -

NEW YORK ROTIT TANDIS
QUE L'ANGLETERRE GELE
Jamais depuis 1903, New York n’a

fait l'expérience d’une sécheresse

printanière aussi continue. Tous

scrutent le firmament pour y dé-
couvrir des signes de pluie,

Au cours des six semaines depuis
le ler mai dernier, New York n'a

eu qu'une proportion de .93 d'un
pouce de pluie comparativement a

la précipitation du temps normal de

4.49. Le bureau météorologiua pré-
dit de légères averses probables

pour bientôt. Au service de l'aque-

duc, on déciare que pour le moment,

aucune disette d’eau n’est menaçan-

te, bien que daus certains secteurs

de long Island, du New-Jersey, etc,

on commence à se ressentir des ef-

fets de cette sécheresse.
La vague. de chaleur qui depuis

six semaines s’était abattue sur la
Grande-Bretagne, s’est métamor-

phosée en une vague de froid po-
laire.
En Ecosse, le mercure a atteint

le point de congélation. A. Birming-

ham, le mercure a enrégistré 29 de-

grés auédessus de zéra; 34, à Man-

chester et 52 à Londres.

“VIVE HITLER” CONSIDERE
COMME UNE PROVOCATION

Herbert-Louis Osterman, ui au-
rait crié “vive Hitler" dans une rue
de la ville de Edmonton, lors de la
visite du roi, le 2 juin dernier, a été

condamné à 30 jours de prison. Il
avait reconnu sa culpabilité à une

accusation de vagabondage.
Le constable T. Robottomde la

gendarmerie royale, à déclaré de-

vant le juge qu’il avait entendu l’ac-
cusé prononcer les paroles au sujet
d'Hitler. LI ajoute u'Osterman avait
fait la même chose auparavant sur
l'avenue Portage.
“Vous avez été bien chanceux de

n’avoir pas été atteué”, déclara le
juge Millar, “ces paroles sont une
provocation pour le foule”.

ZXX
UN PHILOSOPHE
JUSQU'A LA MORT
Un disciple de Yogu s’est fait en-

terre vivant dans la banlieue de
Bombay pour démontrer la puissan-
ce de sa phtiosophie,

Shree Bhagwanswamiji a dit qu'il
serait sains et sauf dans douze heu-
res, dans sa fosse. La cérémonie de

(suite à la dernière page)
 

mônier de la Croisade Eucharisti-
que de Sherbrooke, était l'hôte, hier
et aujourd’hui des Messieurs prê-

tres de la curé. M. l'abbé Comeau
a visité nos institutions religieuses,
dans l'intérêt de l'oeuvre de la Croi-

sade.

—Un grand nombre de person-

nes de chez nous se sont rendues à
Sherbrooke lundi, à l’occasion du
passage de Leurs Majestés en cette
ville.

   

 

Pa QUIIRL1
y GRAT!S NICHI

sa” DEMANDE

   —M. l'abbé Edouard Comeau, au-

 

taient en France quand elle eutses”

CHEZ NOS
MILITAIRES

Le Régiment de la Chaudière fe-

ra son entrainement annuel à Val-
cartier, du ler au 11 juillet pro-
chain, nous informe-t-on. Le Régi-

ment de la Chaudière sera sous le

commandement du Lieutenant Colu-

nel, Jean-L. Reiman.

Des exercices préléminaires se

font actuellement dans plusieurs

endroits où le Régiment compte des

compagnies, Le Major (Dr) J. A.

Dubé est en charge de la Compa-

gnie “B”, a Lac Mégantic;il ac-

ceptera quelques nouvelles recruea

pour cet entrainement.

CONFERENCE
Mercredi, le 2$ juin, le Rvd Père

Gustave Sauvé, O.M.I, d'Oftawa,
donnera, dans la salle paroissiale de

notre ville, une intéressante confé-

rence, sur la guerrs d'Espagne. La

causerie du Rvd Fère 3auvé sera il-
lustrée par un film documentaire.
Partout ‘où il est passé, le Rvd Pè-
re Sauvé u fait un succès des cau-

series qu’il a données et nous n’a-

vons aucun doute que très. nom-

breux seront ceux qui iront l'enten-

dre, mercredi, le 38 juin prochain.

La soirée est sous les auspices

des Chevaliers de Colomb, du Con-

seil Ste-Agnes, de Lac Mégantic.

MONSEIGNEUR P.
S. DESRANLEAU À
LAC MEGANTIC
La pupulation de Lac Mégantie,-

aura, sumedi prochain l'immense

bonheur de saluer lu visite de sa

Grandeur Monseigneur P. S. Des-

ranleau, évêque coadjuteur du dio-

cèse de Sherbrooke. Comme on nous

l’a annoncé, dimanche au prone, Sa

 

 

JEReu,

COR DE
MAGISTRAT

A LAC MEGANTIC

Sous la présidence de l’Honora-
ble Juge J. S. Couture, Mugistrat

de district,

Les 13 et 14 juin courant, à Lac

Mégantie, une uantité considerable

de causes ont éte débattues et en-

tendues au mérite.

SUR MUTIONS

No. 1946, Gédéon Blais vs Fran-

çois Demers et Morrissette Ltéc.

No 2883, St-Louis va Blouin et al

(motion pour détails).

No. 2961, Henri Fortier et al vs

Archélas Talbot,

No 2613, Eugénie Lapierre
Georges Richard et Turcotte.

No 2821, Alfred Maheux vs Alex.

Beauchesne.

No 2874, Amédée Bureau vs Ro-

méo Baillargeon (désistement).

No. 2817, Norbert: Goulet va Albi-

ni Roy.

No. 2733, Albert Blais vs Albert

Boulanger. -

vs

SUR ENQUETE ET AUDITION

No. 2901, Philippe Dallaire vs J.
M. Morisson.

No 2873, Fernand Bureau vs Ro-

méo Baillargeon.

No. 2869, louls Rodrigue vs Al-
fred Cyr et Périnet mis-en-cause,

No. 2877, Joseph Bernier vs Hen-

ri Foley.

No 2771, R. Rousseau va R. Vail-

lancourt.

No, 2843 Antoinette

Juliette Royer.

No. 2881, Bernier et al va R. Ber-
geron,

No. 2883, R. Bergeron vs Lacasse

et al mis-en-cauae.

No. 2692, Chs, Boisvert va Oscar

Guay et Guay et Boiavert.

No, 2816, Muusier va Municipalité
de St-Sébastien. ;

No. 2722, J. O. Martineau vs Er-

nest Baillargeon.

No. 2795, Maric-Ange Fontaine,

vs Urcisin Pépin.

No 2608, J. C. Coté va Dame Léon

Mathieu vs

 
Grandeur fera son entrée en notre

ville dans l'après-midi de samedi,

vers uatre heures, arrivant pay Pio- 
polis. Le Sacrement de la Confirma-
tion sera conférédurant l'avant-mi-

di de dimanche, à la messe de 10

heures. Monseigneur l'Evêue quit-
tera notre paroisse dans l’après-m:-

di pour se rendre à Springhill. Com-

me on nous en a fait l’invitation,

dimanche dernier, ne manuons pas

de décorer nos demeures et nos é-
difices publics, à l’occasion du pas-
sage chez nous de Monseigneur l'E-
vêuge; assistons avec piété et re-

cueillement aux impressionnantes

cérémonics qu’il présidera en notre

église, dimanche.

M.1.B.THEBERGE
BROYEÀ MORT
M. J.-Baptiste Théberge est broyé

à mort, à St-Samuel.

(Spécial à l’Echo de Frontenac)
La famille de M. Arthur Théber-

ge de notre paroisse vient d’être
douloureusement éprouvée par le

décès de M. Jean-Baptiste Théber-
ge, survenu dans des circonstances

tragiques. M. Théberge a été broyé à
mort par un camion contenant 9,000

livres d’engrais chimiues; la mort

est survenue uhe heure environ a-

près l'accident. Le camion, sous les

roues duquel la victime fut écrasée
est Ja propriété de M. Joseph Au-

det. Ç

La victime était âgée de 18 ans et

laisse dans le deuil son père et sa

mère, M. et Mme Arthur Théberge;

deux soeurs: Mme Albert Morin

(Lucile) de St-Sébastien et Mlle
Germaine Duuette; huit frères: Ma-

rius, Paul-Emile, François, Joseph,
Bertrand, Lucien, Guy et Gérard.

Lisez :
NOTRE JOURNAL

MN vous apporte  étaque semaine

dus nouvelles de votre ville, de votre

région et... d'ailleurs.

MENTIONNEZNOTRE

Cliche et vir.…

No. 28468, H. Boulanger vs Angus

McKenzie et al.

No. 2868, Ad. Bergeron vs Alb.

Bergeron et al.

L'Honorable Juge Président a
pris en délibéré tous et chacun de
ces litiges sur lesquels il rendra ju-

gement dans quelques jours.

Les procureurs dans chacune de

ces causes étaient tour à tour Mtres

Gérard Lacourcière, L.-P. Cliche,

Alfred Laforest et Armand Drouin,

tous quatre avocats demeurant dans

notre ville.

AUX FETES
DE ST-ROMAIN

A l'occasion de la bénédiction et

de l'inauguration du nouveau pont

de St-Romain, un nombre considé-

rable de citoyens des différentes pa-
roisses voisines étaient de passage

À cet endroit. Il nous a été donné

de remaruer la présence des per-

sonnes suivantes: M. le nmire Gé-

rard Lacourcière et Madame La-

courcière, de Lac Mégantic, MM.

Irénée Dostie, le Docteur Charles
Boisvert, J. A. Devoyau, James Le
may, V. A. Brabant, S. R. Pagé, J.
Leblanc, Henri L. Audet, Henri Roy

Conrad Brassard, W. Blackburn, Si-

méon Poirier, Arger Blais, Or J. E.
Laflèche, Lucien Mercier, Arthur

Mercier, Emile Perreault, Gédéon

Boulé, Roméo Dostie, Ephrem Dos-

tie, Pamphile Fortin, Pierre Allard,

Emile Cloutier, Victor Lachance,
Horace Gosselin, Alphnse Legendre,

Ph. Boisclair, A. L. Larochelle, Lio-
nel Bureau, Lucien Sirois, John
Therrien, Lorenzo Vachon, Alecide

Boulé, Albert Giroux, Delphis Gi-
roux, Jos. Gobeil, Odilon Vachon, L.

Philippe Poulin et nombre d’autres

de Lac Mégantic dont 11 ne nous a

pas été possible de nous procurer

les noms, se sont rendus à St-Ro-
main, dimanche dernier. Nos dames
et jeunes filles s'étaient également

rendues en grand nombre assister
À ces fêtes.

De 8t-Vital de Lambton, nous a-
vons remarué: MM. Jos. St-Pierre,   JOURNAL S.V.P. Zéphirin Bureau, Elréar Bureau et

      

   
     

Abonnement |

Canada, ! aa: 2.06
6 ma: 1.3%

E.-Unis. 1 an: 2.50
6 ma: 1.00J

L.-PH. POULIN, Directeur.

PREMIERE MESSE
A ST-LUDGER

La paroisse de St-Ludger de
Frontenae, sera dans lu joie diman-

che, le 36 juin, alors que pour la

premiere fois, Un unfant de cette

paroisse, celébreru le suit sacrifi-

ce de la messe, M. l'abbe Gérard

Boulanger est en effet, le premier

enfant de St-Ludger à être clevé à

la prêtrise. L aera ordenne prêtre

à Ottawa le 24 du muis courant et

c'est en l'église de s# paroisse na-

     

tale, comme nous le disons plus

haut, qu'il célèbreru sa première

messe, le 26.

M. l’abbe Boulanger vost le fils

de M. Alphonse Boulanger et de

Madame. Boulanger, décedee, de St-

Ludger .

LA PROCESSION
DE LA FEYE-DIEU

Elle a lieu dimanche dernier, par

une température. idéale. — Un

triomphe à Jésux-Hostic.

 

 

On a célébré avee beaucoup d'e

elut, dimanche dernier, la solennile

de la l'ote-Dieu. Favorises par une

température idéale, les fidéles de

notre puroisse’en nombre Lrès cou-

sidérnble, ont accompagne de Ve

glixe au reposoir, érige en face du

l’Académie du ‘Sucré-Coeur, le Dieu

de. l'Eucharistie, donnant une fois

de plus,un Lémoignage bien, vivant

de leu resprit de foi, de l'auvur et

de ln dévotion qui les animent à l'en

droit de Jésus-Hostie.

Le cortège n'est forme av issue

de ls messe de 10 heures, eu tace

de l'église pour defiler par les rues

Laval et Luviolette jusqu'au repo-°
soir où eut lieu lu bénédiction du
Baint-Sacrement, à l'issue duquel, la procession se continua par la rue

Dollard, jusqu'à l'église. L'ostensoir

étail porté pur M. le Curé J. A. Bu-

nin, V.F., ayant à xes côtés MM.

les abbés A. Bisson et A. Morin.

Durant lu procession des hymnes
sucres furent chantés par les mem-

bres du choral que dirigeait le mai-

tre de chapelle, M. Wilfrid Fortin.

Le chorul élait seconde par la pe-

tite maitrise, sous lu direction du

Révérend’ Frère Paul-Emile.

Voici dans quel ordre marchait La

procession: les élèves de l'Académie

du Sacré-Cocur, sous la direction

des Rvds Frères; les élèves de la

Congrégation Notre-Dame, que di-

rigeaient les Rvdes Soeurs, les

membres de la Congrégation des En
fants de Marie; Les membres du

Tiers-Ordre; les Forestiers Catholi-

ques; les Artisans; les membres de

l'Union Saint-Joseph; les membres

de la Société Saint-Jean Baptiste;

Les Chevaliers de Colomb, du Con-

seil Ste-Agnès; les Scouts; Son Hon

neur le Maire, Messieurs les éche-

vins, les Marguilliers et les fidèles.

La procession se termina à l'égli-

se par la bénédiction du Très Saint

Sacrement.
 

Ludger Bureau; de St-Hubert de
Spaulding: MM. Alfred Fillion, Atha
nase Grondin, Archélas Grenier et

P. lacasse; de Notre-Dame des

Bois: MM, Alfred Grimard, Etienne

Hains et M. Lambert; de Ste-Céci-
le: MM. Jos. Fortier, Ludger Roy,
Arséne Roy, Théo. Coté et Jos. Au-
det; de St-Victor: M. l'abbé Lacour-
cière et M. J. Etienne Lacourcière;

de Springhill: M. l'abbé Roméo Côté
et Archélas Busque; de St-Léon: M.
Denis Turcotte; de St-Ludger: M.

Henri-Louis Fillion; de St-Sébas-
tien: M. A. Blouin; de Thetford Mi-
nes: MM. Alphonse Labbé, Arthur
Hardouin, Léonce Vermette, Emile

Fortin et Omer Ferland.
MM. J, E. Perreault, de Lac Mé-

gantic, Baillargeon de Thetford Mi-
nes et Gilbert de St-Georges, tous
officiers de circulation au service

du Ministère de la voirie étaient en
fonctions à St-Romain, durant l’a-

près-midi de dimanche afin de faire
observer le bon ordre et de diriger

la foule des visiteurs.

De nombreux citoyens dont nous
n'avons pu nous procurer les noms
étaient encore accourus de St-Eva-
riste, St-Méthode, St-Samuel, Cour-
celles et autres endroits, toutes les
paroisses du comté en effet, y é-
talent représentées par quelques ci- toyens en vue.
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La colonne de beauté

Cousine Blanche

Diplômée de l'Université da Beauté

 

    
  

Quels sont les produits de beauté

indispensables à toute femme

femme soucieuse de l'appa-

rence de son visage.

Une cousine de la région québe-

coise me demande de lui dire quels

sont les produits de beauté qui sont

absolument indispensables à toute

femme soucieuse d’avoir une belle
peau, un visage frais et rosé, libre

de boutons et autres éruptions en-

laidissantes.

Je crois comprendre que ma cor-
respondante n’est pas très riche et
qu’il lui faut de toute nécessité me-

aurer la dépense qu’elle peut faire

 

peau lisse et veloutée. ..
ltaines de crèmes, lotions, etc, leur

 

  
à l'aune d’un revenu limité.

Comme il n’y aucun doute qu’un

grand nombrede mes lectrices sont

duns le méme cas, je crois leur ren-

dre service en communiquant à tou-

tes, au moyen de cette chroniquet-

te, les renseignements que j'ai fait

parvenir par lettre a la cousine

québecoise qui me les a d’abord de-

mandés.

Toute femme désire avoir une

et des cen-

sont proposées chaque jour par la

publicité sous toutes ses formes

concevables, radio, revues, ete, OOn

serait porté à croire, à entendre

| ne femme doit posséder

 
 
 

FAITES $6L00 PAR SEMAINE
Faites $060.00 par semaine et plus, en vendant

notre ligne de seconde-main el uos coupous assor-
tis en longueur de 1 verge à 3 verges. Cette mau- |
chandise n’a pas de tache elle est sans défectuosité.

Ces coupoug sont de

- cloth mercerisé, coton uni épais, marquiseite à
pois, broadcloth imprime, guinham, crépe impri-

wé, etc, ete. Nos prix soul les plus bas, ¢itons seu-
lement: ROBES, 0.50; MANTEAUX $1.25; SOU-

: LIERS, 0.35, ete. Nous avons besoin d'ageuts; é

crivez-nous et retenez noire agence qui demande
peu de capital. Uu paquet d'échantillons, coupous
et marchandises de secoude-main, le tout assorti,

offert à prix d'aubaiue; $20.00. Voila une offre re-
marquable, et nous vous

fier cette commande d'essai qui vous convaincra de

ces avancés. Nous avous un stock nouveau à des
prix très bas; nos marchandises sout de belle qua-

lité et en demandez cousidérables. Pour plus de

détails, fournis gratuitement, écrivez immédiate-
ment; notre service par correspondance est un a-

vantage pour vous; nous sommes anxieux de vous

geures différents: broad-

—

demaudous de nous con-

 
(Photo LPS)

(ou à lire) tous ces boniments qu'u-

rhez-elle

une véritable pharmacie, afin de-
s'empêcher de vieillir avant le

temps. On devine ce que coûterait

un tel arsenal de produits de beau-

té!
Que mes cousines se rassurent.

On peut réduire à trois articles, les

produits indispensables à toute fem-

me soucieuse de son apparence à

condition qu’elle observe l'hygiène

élémentaire, en assurant de débar-
rassey chaque jour son intestin des

détritus de la digestion. C’est là, je

vous le rappelle, la base de tout

traitement de beauté et c’est pour-

quoi j'insiste tant auprès de mes

lectrices pour qu’elles prennent, au

lever et à jeun, un verre d’eau dans

lequel elles auront fait dissoudre

une cuillérée à thé de sels de fruits.
Quant à la marque, mes cousines

n’ont que l’embarras du choix tant

elles sont nombreuses, dont toutes

se valest à peu près et sont peu
coûteuses.

Ceci dit, notons comme premier

article “indispensable” à la table
de toilette, une crème de nettoya-

ge de bonne qualité (coût, moins

dollar) qui, mieux que le savon et

l’eau pénètre profondément dans la

peau et la nettoie à fond, sans lais-

ser de surface huileuse ou lustrée.

Le deuxiéme article est une cré-

me de fond — ou “vanishing” qui

puisse dissoudre les particules de
peaux mortes, invisibles à loeil,

qui restent à la surface de la peau;

tout en assurant une meilleure ad-

hérence à la poudre et au maquil-
lage. L’extrême limite du coût pour
une crème de ce genre est un dol-

lar.

Le troistéme arvicle indispensa-

ble est une crème de nuit — mais

pas n’importe laquelle. Cette crè-

me qui est peut-être la plus utile

de toutes, doit être vitaminée et
onctueuse, si vous avez la peau hui-
leuse ou même normale; ou astrin-

gente, si vous avez la’ peau- grasse

(une crème à base de citron, par

exemple). Une crème vitaminée

d’une marque réputée coûtera de

$1.25 à $1.75 au maximum. La crè-

me astringente, moins qu’un dollar.
Cela fait un total d’à peu près

trois dollars, pour environ deux

mois de traitement+- car la gran-

deur moyenne des bocaux de pro-

duits de beauté est de deux onces,
ce qui devrait suffire pour 60 trai-

tements.

Il est à noter que la crème “de

nuit peut également servir pour vos

mains et vos bras — par conséquent

inutile d’ajouter à vos frais pour

l’achat de lotions spéciales, si vous

ne disposez que d’un budget limité.

Elle peut également servir pour        
 

article de ce gente, que traiter de
généralités. Si vous avez un pro-
blame de beauté dont vous n'avez
pas trouvé ici mention, n'hésitez
pas à m'en faire part. Je serai heu-

reuse de vous répondre, puisque

c'est dans ce but que la direction
du journal que vous lises en ce mo-
ment a retenu mes services. J'ai

d'ailleurs, préparé à l’intention de
“mes cousines” toute une série de

feuillets sur les soins de beauté,

que je suis heureuse d'adresser à

toute personne qui m'en fait la de-

mande accompagnée d’un timbre de
trois sous pour chaque feuillet dé-
siré. La série de ces feuillets com-

porte: soins du visage, des mains,

des pieds, des yeux, des cheveux —

poids et mesures moyens, surabon-

dance de graisse, maigreur excessi-

ve — développement normal du bus-

te, suppression des poils follets. A-

dressez votre demande à ‘““Cousine

Blanche”, 197 Ste-Catherine, ouest,

à Montréal et l’envoi vous sera fait

des feuillets désirés dans une enve-

loppe discrète ne comportant aucu-
ne indication d’origine.

À bientôt le plaisir de vous lire,

cousines. 1
Cousine Blanche

ST-EVARISTE

Décès

 

-

Pierre Vachon, née Marie-Lucie

Poulin. Son service et sa sépultu-
re ont eu lieu le 6, en notre parois-

se. hi
Mme Vachon était la mère de

Mme Amédée Talbot et de Mme Ai-

mé Boutin chez qui elle est décé-
dée.

Nos sympathies à la famille en

deuil. 1 LAÉSE

Baptême

Le 11 juin est né Joseph-Fernand-

Renald, enfant de M. et Mme Léc-
nidas Breton (Emma St-Pierre).

Parrain et marraine: M. Fernand
et Mlle Lucienne Breton, frère et
soeur de l'enfant. -Porteuse, Mme

Gérard Boutin, soeur de l'enfant.

Notes sociales

M. Joseph Grégoire, de Ste-Céci-
le, était l’hôte de Mlle Marie-Anne
Labonté, dimanche dernier.

—M. et Mme Lucien Bolduc, de

St-Ephrem, étaient de passage chez

leurs parents, M. et Mme Jacob Ro-

drigue, dimanche, > }

—Mme Labrecque, coiffeuse, é-

tait à Mégantic, le 9, par affaires.
—M. et Mme Wilfrid Breton se

sont rendus a Lambton, chez M. et
Mme Zéphirin Bureau.
—M. et Mme Vaillancourt, de

l'Ontario, sont venus en voyage de

noces chez le père de Mme Vaillan-
court, M. Théophile Proulx. À cet-
te occasion, il y eut joyeuse réu-

nion. ~

—M, et Mme Georges Fontaine,

des Etats-Unis, en visite chez leurs
parents, M. et Mme Johnny Tur-

geon.

—M. et Mme Bernard Grondin et
leur fille Madeleine en visite chez

leurs nombreux parents.

—M. et Mme Léo Fortin, M. et
Mme David Fortin ainsi que Mme

Philéas Fortin sont allés à St-Ro-
main, dimanche derniez, chez M.
Oliva Jacques,

—M. et Mme Louis Fortier, MM.

Eleucippe et Gérard Fortier visi-

taient Mme Adolphe Fortier, de

Lambton, dimanche dernier.

—Dimanche, le 11, plusieurs per-

sonnes de St-Evariste sont allées à
St-Romain, à l’occasion de la béné-

diction d’un pont.

Convalescence

Notre concitoyen, M. Anselme

Talbot qui, depuis assez longtemps, 

‘[nac. Une automobile, propriété de

Le 3 juin, est décédée Mme Vveldu jeune blessé, lui prodigua les

PARAITRA BIENTOT

L'Histoire des Familles Poulin,
dont M. Joseph-Philippe Poulin, de
Québec, est l'auteur, sortira sous
peu des presses de l'atelier qui l’im-

prime.

Déjà, plus de 800 exemplaires
sont vendus, et comme la quantité
est limitée, les personne qui en dé-
sirent une ou plusieurs copies, sont

instamment priées de les réserver
le plus tot possible. ‘
Ce volume se vend $1.00; $1.10

commande à l’auteur, M. Joseph-
Philippe Poulin, 91 Jeanne-Mance,
Québec, ou au présidentdu comité
d'organisation des fêtes Poulin de
sa région.

UN ENFANT SE
FAIT FRACTURER

UNE JAMBE
David, enfant de M. G. M. Stearns

a eu la jambe fracturée alors que,

descendant d’une voiture, il se pré-

parait à traverse, la rue Fronte-

 

MM. Dubé et Latulippe passait au

même moment et heurta le garçon-

net qui eut, comme nous le disons
plus haut, une jambe fracturée. Le

docteur J. A. Dubé appelé auprès

premiers soins et un peu plus tard

dans la journée, le jeune David

Stearns était transporté a4 Mont-
réal où il est depuis hospitalisé.

Nos voeux de rétablissement au

jeune Stearns.

 

-

CEST SAMED
LE 24 JUIN

Oui, c’est samedi le 24 juin que

sera donnée en La SALLE PAROIS-
SIALE une séance dramatique et

musicale du meilleur goût artisti-

que, nous dit-on.

“VIE FAMILIALE”
en trois actes et 16 tableaux de

Henri Deyglun, tel est le titre de la
pièce à l'affiche. Les interprètes de

“Vie de Famille” nous sont, pour
la plupart connus, mentionnans: M.

Fred Barry, M. Paul Cury, M. Raoul
Lery, Mlle Suzanne Clairval et la

fascinante Yvette. .
Les billets seront.en vente das

lundi au magasin J. E. A. ROGER.
Les sièges sont de 0,40 et 040.

ANNONCEZ BANS

 

par la poste. On peut adresser sal.

ACTIVITES

DE L SAMTAIRE

Principales activités de l'Unité
Sanitaire du comté de Frontenac
pour la semaine du 19 juin 1939.
Les infirmières feront des visites

à domicile et aux écoles dans les

endroits suivants: Spalding, St-Ro-
main, Winslow, St-Evariste.

Lundi, Le 19:
SPALDING: Inspection médicale
scolaire.

Mardi, le 20:

ST-ROMAIN: Clinique antituber-
culeuse depuis 10 hrs, du matin à
midi, et de 2 hrs à 4 hrs dans
l’après-midi.

Mercredi, le 21:

LAMBTON: Clinique antitubercu-
leuse depuis 10 hrs, du matin à
midi, et de 2 hrs à 4 hrs dans l’a-

près-midi.

Jeudi, le 22:
LAMBTON:Clinique antitubercu- ;

leuse depuis 10 hrs du matin à

midi, et de 2 hrs à 4 hrs dans
l'après-midi,

Vendredi, le 23: .

COURCELLES: Inspection médi-
cale scolaire.

J. A. CHABOT, M.D,,
Officier Médical.

AU CERCLE
STE-AGNES

C. N. D. — Lac Mégantic.

Concours dé la semaine.

 

 

9e Année:

Françoise Lavallée 99%
Marguerite Morin, 98

Jacquéline Marier, 97

Héléne Mercier, 93

Simone Bordeleau, 93

Simone Sills, 92

Claire-Ange Salois, 91

Jeanne Croteau, 90
Thérése Jacob, 89

Cécile Lebrun,
8e Année:

Pauline Fauteux,

Jeannette Giroux,

Jeannine Guérin,
Clémence Fortier,

Jeannine Goupil,

Jeannette Brûlotte,

Marguerite Cauchon, L’Echo de Frontenac,
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L'IMPRÉVOYANT
RESSEMBLE À CET
EMONDEUR: gaspil-
ler ses économies, c'est
saper sa sécurité future.
Aussi ce sera bientôt
la chute sur... la
bourse des autres. Et
dire qu'avec quelques
sous par jour, il pour-
rait avoir une rente: um

salaire perpétuel. Nous
en avons 24 sortes.

Faites-vous expliquer
la vôtre. Payable dans
un muis, si vous le
voulez.

+ CAISSE %
NATINNALE
DECOMMIE
L-H. COLLEY

40, Gillespie
Til: 1987.)

J.-B. DAIGLE

2052, McMaxan «

Téb 7)-W 
 

Solange Hamel,

Laurette Fortier,
Fernande Dion,

Bernadette Buteau,

7e Année:

Lucile Goulet,

Laurette Beaudoin,

Jacqueline Gagnon,
Gertrude Turgeon,

Hermance Salois,
Lorraine Gagnon,

Rose-de-Lima Royer, 76

Lucienne Ferland, T4

ANNONCEZ DANS

“L'Echo de Frontenac”
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marche/

et de bien-éhe

Black Horse :
La meilleure BIÈRE du Canada ot

Fabriquée depuis cinq générations parservir. ° ; ;vir a traiter le tour des yeux — en chas-|est à l’Hôtel-Dieu, pour suivre des la BRASSERIE DAWES, Montréal $x,
GENERAL JOBBERS IN TRUST, ser les rides, pattes d’oie. traitements, se remet peu à peu. How

St-Zacharie uc é Evidemment, je ne peux guère

|

Nous lui souhaitons un prompt

— ; Bea Es Qué. - plus, dans le cadre restreint d’un |retour parmi nous. L J
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“ L'HOMMEOUIVIEILLIT |
Feuilleton de “L’Echo de Frontenac”

L. TALBOTPar: GEO.
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c’eut été ridicule et je me fus ex-

posé à être massacré par eux, d'ail-
leurs ma noble descendance me di-

sait qu’un Français meurt, mais ne

se rend pas... ‘“J’attendrai donc
les événements” pensai-je “et je me

défendrai jusqu’au bout!”
Comme j'était à l’extrémité de la

branche, je m’y laissai glisser len-
tement, et me trouvai ainsi enfer-
mé au centre de l’arbre. Les Indiens
s’aperçurent À peine de ce mouve-

ment tant jy mis de précautions,
et l’arbre était tellement touffu
qu’ils auraient eu beaucoup de dif-

ficulté à l’apercevoir, d’ailleurs, ils
étaient animés à discuter des moy-
ens de me capturer, et - j'en. profi-
tai pour Assurer ma sécurité mo-
mentanée.
_ “Montons dans l'arbre et assail-

‘ch
lons-le” dit un Indien. — “Nous ne
pouvons faire cela” conclut celui

qui semblait être le chef “il est ar-

mé, et peut nous faire beaucoup de

mal, en nous abattant l’un après

l’autre, au fur et à mesure que nous

grimperons l'arbre. Tirons plutôt
au haut de l’arbre, car il est cer-

tainement là et nous latteindrons
mieux.”

Le commandement fut à peine

donné que les Iroquois ajustérent
leurs flèches et sillonnèrent la ci-

me de l’arbre, mais après qu’une
vingtaine de flèches eurent atteint
le sommet de l'arbre, les unes re-

tombant plus loin et les autres dis-
paraissant de la vue, le chef leur
dit: “Il est mort, va voir mainte-

nant” et il désigna celui qui avait
d'abord proposé de monter.

L'Indien monta tranquillement a- vec la prudencé du vautour qui vo-

lant au-dessus de sa victime sem-

ble inoffensif pour soudain s’élan-
cer sur un être sans défense et en

faire sa proie.

Je tirai mon pistolet de ma cein-

ture puis lorsqu'il fut au centre de

l’arbre, je lui logeai une balle dans

la tête; il s’affaisa et tomba au mi-

lieu dé ‘ses cafnatades, sans doute

foudroyé par la mort.

Lorsque les Iroquois virent tom-

ber leur camarade, leur rage fut au

paroxysme les uns lancèrent avec

vigueur nombre de flèches dans

toutes les parties du vieil arbitre,

les autres le frappèrent de leur
tomahak comme pour l'ébranler,

d'autres lancèrent des cris de mort

à mon adresse, le chef parvint pour-

tant à calmer la horde: “Abattons

l’arbre”, dit-il “de sorte que nous

l’atteindrons.”

Les hardis sauvages arrachèrent
leurs haches de leur ceintures et

commencèrent à frapper l’arbre a-

vec vigueur, pendant que d’autres
surveillaient mes mouvements afin

que si j’eus tenté de changer de re-
fuge on eut pu me loger une flè-
che au milieu du corps. Que me
restait-il à faire? Une chose me
défendre.

Il me restait trois balles, dans

mon pistolet, je le saisis et les vi-

sant minutieusement, j'abattis trois 
 

des bûcherons l’un après l’autre,

car j'apercevais très bien la horde

sans être aperçu d’eux. Je n’avais

plus de balles, je comptais le nom-
bre des survivants, ils étaient en-

core onze contre moi seul.

Juste à ce moment, le chef s’a-

vança sous l'arbre pour regarder

travailler ses hommes, une idée su-

perbe et digne-d’un guerrier me
vint: “Une armée sans chef est une

armée détruite car elle est comme

un corps sans tête”. Saisissant une

flèche qui était restée suspendue à
l’arbre et qui, un moment aupara-

vant avait failli m’atteindre, je la

lançai avec toute la vigueur de mon
bras et j'eus la chance de l’attein-
dre à la tête, il tomba grièvement

blessé, sinon mort.

Cela eut un effet magique, celui
de suspendre presqu’entièrement la
destruction de mon refuge, car {lg
se précipitèrent tous au chevet de
leur chef blessé, et mourant, pour
chercher. à le ranimer. Je profitai
de ce moment d’agitation pour me
débarrasser d’un autre de mes as-

saillants, saisissant mon pistolet qui

ne m'était plus d'aucune utilité, je

le lançai dans un élan de force dé-

sespéré à la tête d'un autre Iro-
quois, qui s'affaissa, blessé aussi. Il
‘me restait encore neuf ennemis à
combattre et je n’avais plus d’ar- 

mes, bien pis, à la vue de ce nou-

veau forfait de ma part, la haine

des Indiens ne connut plus de bor-
nes, hurlant, criant leur rage, ils

se précipitèrent à nouveau sur l’ar-

bre la hache à la main, et moins de
trois minutes plus tard, il s’effondra
sous leur solide cognée; par bon-
heur dans sa chute’ l’arbre écrasa

l’un de ses bûcherons qui demeura
emprisonné sous sa solide charpen-

te, la chute du vieil arbre ne me

fut päs fatale car en moins d’un

instant je me dégageai, et saisis-
sant le couteau que m’avait remis
celui qui une heure auparavant,

m'avait délivré de la fureur d’un

Iroquois, je me précipitai sur mes

agresseurs, qui eux, s’attendant
sans doute de me trouver mort sous

l’arbre, n’avaient pas prévu une si
vive attaque.

Vivement, je blessai trois des Sau-
vages et j'en tuai bn; il en restait

encore quatre, je ramassai le to-

mahawk du mort et je le lançai à
la figure d’un autre qui allait fai-
re feu sur moi, pendant que les
trois survivants se ruaient sur moi
avec une férocité inouie, le toma-
hawk d'une main et le couteau de
l’autre, ils me frappèrent tous en-

semble, je tombai sous l’avalanche
des coups.

Qu'arriva-t-il alors? Soit que je fus laissé pour mort, étendu sur le

sol, ou bien qu’alors mes assaillants

se sentant trop peu nombreux, pré-

férassent me laisser là, quitte à re-

venir me capturer plus tard, je n’en

sais rien.

Seulement, une squaw vint à pas-

ser, elle me vit étendu sur le sol et

reconnut un frère en religion, elle
était elle-même une Indienne chré-

tienne de la nation des Hurons, la

seule race alliée aux Français, ils
avaient combattu aux Plaînes d’A-
braham —aux côtés de Montcaim,

tandis que les Iroquois avaient lut-

té pour les Anglais, dont Wolfe é-

tait le général.
Les deux nations étaiént deux

grandes rivales, et leurs haines im-

placable, l’une pour l’autre, déchai-
nèrent souvent de longues guerres

dans lesquelles, les blancs, soit pour

leurs intérêts ou pour maintenir
l’ailiance qu’ils avaient avec leur

nation respective, furent fnévitable-

ment entraînés.

Mais, plus particulièrement, les
Indiens se combattaient par guéril-
las, celle dont je t'ai narré le sou-

venir en est un exemple. Les In-
diens, souverains de la forêt, qui
constituait leu rdemeure, traquant

le: blane, voyageur ou aventurier.
Leur sagacité profonde et leur lon- gue expérience de la vie des bois,

faisait que rien ne remuait dans la
forêt, que rien ne leur passait ina-

perçu.
Toujours, la trame indienne sui-

vait chaque pas de l’aventurier, et
en ces temps de troubles, leur pers-

picacité profonde s’exerçait avec
encore plus de vigilance, l’oeil au

guét, à la solde des Anglais, les I-
roquois cabanés dans ces épaisses
forêts, happaient le blanc sur son
passage et depuis la bataille des

Plaines d’Abraham, instruits par le

général Amherst qui avait succédé

a Wolfe au commandement suprê-

me des armées britanniques, de la

réorganisation des forces francai-

ses sur le sol d’Amérique, les Iro-

quois avaient mission de surveill

la forêt avec tant d’attention qu’on
eut pu dire que pendant que les An-
glais maintenaient la position sur
les rives défrichées, à l’arrière-gar-
de, les redoutables nations iriquoi-
ses faisaient la conquête de la forêt
et les forces huronnes que les Fran-
çais eurent pu leur opposer étaient
si infériieures qu’elles étaient pres-
que requises à la défense des pos-

tes et des établissements, le reste
pour meintenir sa survivance de-

vait immigrer dans les principaux
établissements de leur nation, les-
quels étaient aussi reculés que le

(à suivre) 
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HOTEL VICTORIA
(à l'épreuve du feu)

200 chambres, 150 avec bain. Téléphone dans

chaque chambre.

Situé au centre de toutes activités. Près du Parle-

Cuisine excellente. — Chambres confortables.

Service courtois. — Garage en connection.

— Prix modérés —

NOUVELLE ADMINISTRATION
Rue St-Jean et Côte du Palais,

J. A. T. LAMBERT, Prés.-Gérant.

la Terrasse Dufferin.

Québec.   
 

 

 

CONTRE LA SANTE
Si chacun faisait consciencieusement

sa part, les mouches ne seraient

pas la cause d’un si grand probje-

me contre la santé.

 

Une mouche femelle de maison,

dépose 100 a 150 oeufs en une seule
fois. Par une température chaude,

moins de deux semaines sont suf-

fisantes pour avoir de cette portée,
des mouches ailées. Il est alors sur-

prenant de constater combien elles

se multiplient rapidement.
Si les mouches sont traitées sans

pitié, elles peuvent emmener bien

des maladies, parce que les mouches

‘ charroient toutes sortes de germes:

entr’autres la typhoide.

Si leurs places coutumières, tels:

les vidanges, les tas d'engrais ou

autres endroits semblables, pou-

vaient être éliminés, ceci réduirait

les dégâts de la mouche à un prô-
blème minime. Mais malheureuse--

—

 

ment, ceci ne peut pas être tout à
fait exécuté.

Cependant les mouches peuvent
être empêchées de charroyer les ger-
mes dangereux des vidanges, sur la

gourriture qui est laissée dans la
maison. Comme nous l’avons déjà

dit, ce qu'il y a de plus important

c'est de nettoyer les endroits où il
existe des vidanges, particulidre-
ment avoisinant la maison. Pour

empêcher les mouches d’'entrer, les

portes et les fenétres doivent étre

protégées par des mousticajres. Les

berceaux des enfants doivent être

protégés et toute nourriture et breu-
vage, couverts.

Cependant, quôique l’on puisse fai-
re, et ici il y a beaucoup de gens
qui ne sont pas assez intéressés à
faire quelque chose, les mouches ont

toujours une place pour entrer peu

ou beaucoup nombreuses dans plu-

siéurs maisons. Dans un tel cas,

quelques papiers à mouches “WIL-

SON”, placés dans des endroits pro-
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LAC MEGANTIC,

DUIS-PHILIPPE CLICHE,
AVOGAT ,

BUREAU: COIN FRONTENAC ET THIBODEAU

Cté. Frontemac.
  
 

    

Téléphone: 39

 LAC MEGANTIC, Qué.  
Dr PAUL FRESCYNET

Chirurgien - Dentiste
Gradué de l'Université de Mentréal en 1981.

Ex-interne de l'hôpital dentaire de Rochester.
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HEURES DE BUREAU:

9 hrs à 5 hrs.

7 hrs à 8 hre.

 

  

pices, autour de la maison, tout le

temps durant la saison, jusqu’à l’ar-

rivée du froid, arréteront leurs ac-

tivités.

Ces papiers sont efficacement ra-
pides, propres, et tuent toutes les

mouches.

Gagnez à cette cause, vos voisins

qui croient à un état de vie plus pur,
plus propre, pour les enfants et le

public, en faisant votre part pour

combattre et éliminer les dégâts de

la mouche.

L'HEURE
PROVINCIALE

La radiophonie dominicale du 18

juin comprend un orchestre sous la

direction d’Hector Gratton et trois

artistes solistes: Paule-Aimée, Bail-

ly, pianiste; Paul Corbeil, basse et
Germaine Lebel, soprano. Le chef
d’Orchestre a choisi des oeuvres de

compositeurs canadiens tels que

Claude Champagne, Alfred Laliber-

té, Alfred Mignault et Hector Grat-

ton. Ces émissions sont commandi-

tées par le ministére du Commerce

et de l'Industrie dont l’Honorable

Joseph Bilodeau est le titulaire.

* SOMMAIRE
1—Pièces enfantines:

a) Scherzino Hector Gratton

b) Valse Etude, Hector Gratton

c) Tendresse, Hector Gratton

Orchestre -

2—Etude (Opus 25 No 5) F. Chopin

Paule-Aimée Bailly

3—Air d'Escamillo
(Carmen),

Paul Corbeil
4—a) Dance Song +lfred Laliberté

b) Danse canadienne, :
Claude Champagne

Orchestre

5—a) Mon coeur soupire Mozart
b) De fraîches mélodies Brahms

Germaine Lebel

6—Nocturne (do mineur).

Paule-Aimée Bailly
7—a) Intermezzo ‘Alfred Mignault

.b) Aossignol sauvage

Alfred Mignault

“ Bizet

Chopin

Orchestre

8—Avant de quitter ces
lieux (Faust), Gounod

Paul Corbeil

9—Soaring Schuman
Paule-Aimée Bailly

10—a) Chanson Hector Gratton

; b) Danse canadienne
j Hector Gratton
| Orchestre

11—a) A toi . Schuman

b) La fiancée du soldat

Schuman 
(En face du presbytère) |  
 

 

   

    
 rafraîchissante

Ae A" .
murie à point

pure et saine

brassée au goût

—

’
or des modernes   

Germaine Lebel

12—Vision fugitive (Hérodiade)

Massenet

Paul Corbeil

13—a) Tambourin b) Menuet,

c) Gigue Grétry

BES EXCURSIONSA
JASPER PARK LODGE
M. C. W. Johnston, directeur du

service des voyageurs du Canadien
National annonce une série d’excur-

sions à forfait dans le Parc Natio-
nal Jasper, y compris un séjour à
Jasper Park Lodge, l’hôtel d'été du
Canadien National dans les Rocheu-
ses canadiennes où le roi et la reine

se sont reposés au cours de leur

voyage à travers le Canada.

Ces excursions en haute monta-
gne comprennent la- visite des lieux
d’intérêt et permettent aux touris-
tes de voir beaucoup de choses en
peu de temps et à bon compte. L'ex-

cursion de 1 jour comprend une

promenade de 40 milles, en auto-

mobile, au Mont Edith Cavoll et
aux glaciers de l’Ange. L'excursion

de 2 jours comprend la promenade

au Mont Edith Cavell et une autre,
au canyon de la rivière Maligne.
L’excursion de 8 jours comprend les
deux précédentes et une promenade
de 60 milles en automobile permet-
tant de voir quelques-uns des plus
beaux paysages des Rocheuses et

‘June autre promenade de 75 milles
qui mène entre autres à la magnifi-

que chute Athabaska. L'excursion de

quatre jours comprend celle-ci, plus
une excursion dans la vallée Ton-
quin et aux sources chaude de Miet-

te.

Consommons le Miel, Sucre
et Sirop d’Erable de

Chez-Nous

Le sucre est un aliment de base,
abaolument nécessaire à la santé.

Comme nous n’avons pas encore pu,

malheureusement, développer sur
une grande échelle l'industrie de
la betterave à sucre, nous devons

donc nous satisfaire du sucre de
canne qui est importé des Antilles
et des Etats-Unis. Nous oublions
trop souvent, toutefois, que nous a-
vons à notre portée des produits
d'une grande valeur nutritive et qui

nous vienment de nos‘ agriculteurs 

“L'BCHO DE FRONTENAC”, JEUDI LE 15 JUIN 1989.
JOR pee Es
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GRATUITE!
Chaque paquet d’une livre et d'une

demi-livre de thé Lipton contient des
coupons de valeur, échangeables pour de
ia superbe argenterie Wm. Rogers & Son.
Ecrivez pour la liste des primes Thos. J.

Lipton Ltd., Immeuble Lipton,
Toronto. 2012P

  

   

  

     

  

LA ST-J.-BAPTISTE CELE-
BRONS-LA AVEC ECLAT

Pourquoi célébrer la Saint-Jean-

Baptiste avec éclat? Pourquoi la

grande société de Montréal a'effor-

ue-t-elle de populariser, partout où
il y à des Canadiens français, la cé-
lébration de la fête nationale par

un ralliement patriotique avec dis-

cours, chants et musique, précédé,

le matin, d'une messe solennelle a-

vec sermon de circonstance ?

Pourquoi demande-t-elle que le 23
juin au soir, partout où il y a des
Canadiens d'origine française, la

nuit s’illumine d'un feu de la St-

Jean dont le bûcher aura été bénit

par le curé et allumé par le Maire ?
Est-ce pour le simple plaisir d'or-

ganiser une fête populaire, de voir

des drapeaux flotter au vent, de se
bercer au son de la musique et du

chant, d’admirer les chars allégori-

ques, là où il y en a, de contempler

le ciel qui rougois au-dessus du feu,

d'entendre des discours ?

Non, mille fois non, ce n’est pas

pour le simple plaisir des yeux ou

des oreilles. Le but que lu Société

se propose est bien plus grand et

bien plus noble: tous ses efforts 

 

 

sirop d'érable.

Le’ Québec est le principal pro-
ducteur de sirop d'érable au pays.
En 1986, nous avons produit huit

millions et demi de livres de sucre
d’érable et un million et un tiers

de gallons de sirop d’érable, alors

que notre principal concurrent, l’On-

tario, ne produisait respectivement

qu’un demi-million de livres de su-

cre et uh peu plus de six cent mille

gallons de sirop. Il est inadmissi-

ble que nous exporttons une très

forte proportion de ces produits

quand nous devons importer le su-

cre de canne.

Le miel du Québec est, suivant

les experts, le meilleur*miel et

commande généralement, même sur
les marchés européens, des prix lé-
gèrement plus élevés. Toutefois,
nous ne produisions, en 1935, que

quatre millions de livres, contre on-

ze millions et trois quarts de livres

pour l’Ontario et cinq millions de

livres au Manitoba. Si la demande
locale était plus grande ,si aurtout

nous exigions le miel du Québec,

nul doute qu'il serait possible de

doubler et méme de tripler le nom-

bre de nos ruches.

Ces trois produits -peuvent être

une source de très importants pro-

fits pour nos cultivateurs. Il ne dé-

pend donc que de nous de dévelop-

per encore plus ces ressources, en
consommant plus de miel et des

produits de l'érable et en exigeant

toujours que ces produits soient de
chez nous.

LES SEMAILLES
DANS L'OUEST

D'après les rapports hebdomadai-

res reçus par le service de-J’agri-

culture du Canadien Ntaional des

pluies abondantes ont grandement

amélioré la situation dans les Pro-

vinces des Prairies. La menace des

JL REIMAN
Achète voire Beis a Pulpe
Le long du C. P. et Q, C.

Au Plus Haut Prix.
Adrecsez .. .

P. O. BOITE 59,
Mégantic, P. Q.

 

 

 

 

 

 

EMILE GARANT
représentant

METROPOLITAN LIFE
ASSURANCE CO.,

VIE — ACCIDENTS
MALADIE

Nous avons le système conve-
nant à votre âge et à votre

situation. —— Tous renseigne-
ments fournis sur demande, à
votre domicile même ai dé-
siré.

 

 Téléphone: 171
13, rue Maisonneuve,
LAC MEGANTIC, Qué.  
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RODOLPHE BEDARD

Bureau établi en 1908
EXPERT - COMPTABLE

Meenclé et agréé
(Chartered accountant)

Consultations pratiques en

Matières Commerciales
et Financières.

425, Avenue Viger,

Montréal.1      du Québec: le miel, le sucre et le

 

| où il dort, à le stimuler, là où

tendent à réveiller le patriotisme il existe, À secouer tout le peuple

d'un grand frisson de foi chrétien-

ne et de fierté nationale. Ces mani-

festations populaires sont nécessai-

res pour atteindre la foule, pour lui

rappeler son histoire et les gestes

glorieux de ses ancêtres, mais de

grâce, ne nous arrêtons pas là, sa-

chons aussi lui montrer les dangers

qui nous menacent, les précautions

à prendrde pour les éviter, les voies
À suivre pour arriver à notre af-

franchissement économique.
Trop longtemps nous avons dor-

mi sur nos lauriers; trop longtemps

nous avons Inissé pâlir dans nos vei-

nes le sang rouge de nos ancêtres,
trop longtemps nous avons contem-

plé la galerie de nos aieux béroi-

ques et parlé de l'héritage qu'ils
nous ont légué sans songer À celui

que nous laisserons à nos enfants,
sans penser à devenir des béros
nous-mêmes, sans oser répandre no-

tre sang pour conquérir de Bou-

veaux lauriers.

Pour réveiller le peuple, pour lui
donner de nouveau le goût du ris-

que, de l'aventure et de la gloire,

célébrons avec éclat notre fête na-

 

tionale, rappelons aux

  

   

Canadiens
français leur glorieux passé, mais

que ce retour en arrière nu soit
pas stérile, qu'il nous aide à ae-

couer le joug économique, qu'il nous
donne de nouveau une âme conqué-

rante, bien déterminée à reprendre

le terrain perdu. Cessons d'être des
serviteurs satisfaits dans la maison

de nos pères.

En ce 24 juin 1939, faisons un

sérieux examen de cunacience, tra-

çons-nous un programme de vie et

surtout vivons-le.

ST-JOSEPH, BCE.
M. et Mme Jean-Marie Lessard

nous ont quittés pour aller demeu-
rer à Victoriaville.

--M. et Mme Martin Kelly, de

St-Edouard de Frampton, étaient
do passage parmi ndus, la semaine

dernière.

 

—-M. Thomas Golden, de Framp-

ton, etait également de passage

dans notre localité dernièrement.

- M. J.-B. Laplume, de St-Hya-

J

Les Papiers à Mouches

WILSONS

TUENT REELLEMENT
Un papier tuera des mouches toute la
journée et chaque jour pendant 2 ou 3
somaines, 3 papiers dans chaque pedues
Pas d'arrosage, de viscosité et mate
vaise odeur. En vente dans les Pharme-
cies, les Epiceries et los Magasine
Généraux.

10 CENTS LE PAQUET
POURQUOI PAYER PLUS?
The WILSON FLY PAD CO, Hamilton, Ou.

cinthe, était & St-Joseph de Beauce |

par afafires, cos jours-ci.

-—Mlle Agathe Lesbard ost de re-
tour d'un voyuge de trois jours à
Québec, ou elle à ussisté à une con-

vention des Muitres de Postes.
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Téléphone: 38

J. - ALFRED

(En face de

LAC MEGANTIC,

LAFOREST, B. A. LLL
AVOOAT

PHotel Queen's)

 P. QUE.

  
   

TEL. 106

Heures de Bureau
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LAC MBGANTIC, 
 

dommages par les sauterelles existe
toujours et plus particulièrement en

Saskatchewan. L'état des semailles

est satisfaisant dans le centre de

l'Alberta et on rapporte de grandes

améliorations dans le sud du Mani-

toba.

.
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(Vis-à-Vis du Bureau de Poste)
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le cas. Le graphiq

Danemark sont s
fluctuations.    
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LUSIEURS cultivateurs ont

porc varient beaucoup plus au
Canada que dans certains autres
pays qui fournissent le bacon au
marché britannique. Tel n'est

ment que les prix des porcs au

Ce sontles variations ds prix du
bacon sur le marché britannique qui

_ engendrent ces fluctuations.

J Ce graphique indique les prixbarks bour leporc abattu au Danemark
nada semainepar semaine an cours de 1937, et les variations

e dans les deux pays.

que les prix du

ue indique claire-

ujets aux mêmes

Pour tous
dresser au

Service des Marchés

MINISTÈRE FÉDÉRAL DE L'AGRICULTURE
OTTAWA

HonorableJames G. Gardiner, ministre.

2h2m > -

Ea plus de ces fluctuations hebdo-
madaires, le graphique indique
quelesprix sont
les mois d’été.
tions se produisent chaque année.
Le cultivateur canadien devrait
essayer de tirer profit de cet état
de choses—en modifiant, par
exemple, ‘son régime de repro-
duction, de manière à livrer un plus
Brand nombre de porcs lorsque les
prix sont normalement plus élevés.

us élevés durant
Pes mêmes varia-

renseignements, s'a-  
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© Pas besoin de forcer les en-
fantsàmanger,quand vous servez
des Kellogg’s Rice Krispies. Dès
que vous versez du lait ou de la
crème sur ces bulles dorées, elles
font CRIC-CRAC-CROC! Et les
Krispies restent croquants.

Adoptez les Kellogg’s Rice
Krispies pour leur croustillance
—<comme le font des milliers de
familles canadiennes. Com-
mandez-en aujourd'hui à votre
épicier. Préparés par Kellogg.
Fabrication canadienne.

——
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“LE RECUEIL”

DE JUIN

UNE PARADE DE 22 REVUES

La parade des meilieures publièa-

tions de France, de Belgique, du Ca-
nada et des Etats-Unis se continue

dans “Le Recueil” de juin. On y

troïfve, en efft, 30 articles fort va-|
riés et d’un intérêt qui ne se dé-
ment pas. La série de ce mois com-

mence avec — La naissance des

Conclaves, condensé de “La Grande

Revue”; viennent ensuite: Le pro-

nostie de la température, de “Elec-
tronies”; Comment agissent les ta-

lismans, de “Je Sais Tout”; L’hy-
giéne de la rue, de “La Revue Bel-
ge”; La beauté par les fruits, du

“Journal de la Femme”; Chirurgie

plastique, de “L’Ovale C-I-L”; La

culture sans sol, de “La Science et
la Vie”; La tension artérielle de
“Candide”; Le cacao, de “La Vie au

Grand Air”; Cinéma et connaissan-

ce, de “La Grande Revue”; Les se-
crets du Parfum, de “Nouveauté”;
Le palais de l’Elysée, de “L’Illustra-
tion”; Pacifique contre Atlantique,
des “Annales”; La parasitologie, de
“Regards”;

“Candide”; Berliox et l’Europe ro-
mantique, de “Paris-Littéraire”; Sa-

vez-vous respirer? de “Je Sais

“Tout”; Objets trouvés, de “Nou-
veauté”; La cathédrale du specta-

William C. Bullet, de”

cle, de “L'Illustration”; L’espionna-

ge nazi, de “Regards”; Ecole pour

papas, du “Journal de la Femme”;

La coloration des aliments, de

“Scientific Monthly”; Pauvres Chi-

nois! des “Annales”; L’art de tra-

vailler, de “Conferencia”; Mon ami
Charlot, de “Ciné-monde”; La pu-

pillographie, de “Hygeia”; Allons,
enfants de la Patrie, de.“Great Sto-
ries from Austria?” — et plusieurs
autres. Chaque numéro du “Re-

cueil” est de 100 pages et se vend

26c' dans tous les dépôts — on s’a-

bonne moyennant $1,50 pour 6 mois

ou $3 pour un an, Numéro spéci-

men envoyé contre 3c en timbres. À-

dresse: 4 rue St-Jacques, Case Pos-

tale 100, Station “B”, Québec.

JOURNEE AGRICOLE

CHAMPETRE à L'INSTITUT

AGRICOLE D’OKA

A l'occasion du pique-nique annuel
de l’Association Holstein-Friesian

du Québec, le 29 juin courant.

 

M. BONA DUSSAULT AU
PROGRAMME

L'Honorable M. Bona Dussault,
ministre de l’Agriculture, a accepté
l’invitation de son collègue, l’Hon.

M. Antonio Elie, président de l’As-

sociation Holstein-Friesian du Qué- bec, d'adresser la parole à la fête
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Examen de la Vue
Ajustement des Verres

Corrections Musculaires
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ARTHUR CHAGNON, B.0.D.
OPTOMETRISTE

Bachelier de l’Université de Montréal

Consultations:

10 am. 4 6 p.m.

749 Tous les Soirs

TES TV

  

8136 ST-DENIS, (Près Jarry) TéL:
MONTREAL DUPONT 8176 |
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JAMAIS-GRIS
“Je n’ai plus de cheveux gris, grâ-

ce à ce merveilleux traitement”.

“JAMAIS-GRIS” n’a rien de com-

La CIE JAMAIS-GRIS Enr.

 

mun avec les teintures.

Prix: $1.00 la bouteille de
16 onces (franeo).

S’adresser à

STE-ANNE DE BEAUPRE

(Agents demandés)
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“L'RCHO DB FRONTENAC”, JEUDI LE 16 JUIN 1930.

champêtre des éleveurs de bétail
Holstein apuongée pour le 20 juia
prochain, à ia ferme de l’Institut
Agricole d’Oka, à La Trappe. -

Les adwinistrateurs invitent éga-
lement tous les cultivateurs intéres-
sés dans l’élevage à assister à ce pi-
que-nique annuel. Il y aura confé-

rences, démonstrations et concours

d'appréciation.
On sait que les démonstrations

sur les types d’animaux laitiers per-
mettent aux cultivateurs de se fa-
miliariser avec les marques exté-

rieures d'un sujet, marques qui re
flètent assez fréquemment ses ap-

titudes à la production et à la re-

production. Ce sont des caractéris-
tiques particulières dont il faut te-

nir compte dans le choix d’un ani-
mal laitier de l’un ou l'autre sexe.

Parailleurs, les concours d’appré-
ciation fournissent aux bons obser-

vateurs l’occasion’ de gagner des
prix de valeur offerts soit par le
club provincial, soit par des amis de
l’agriculture.

Cette année, les éleveurs seront

les hôtes du Très Rév. Père Abbé,
Dom Pacôme Gaboury, et du Père
Norbert, directeur de l’Institut, tan-

dis que M. le professeur Gustave

Toupin, présidera les démonstra- 

ea

tions et concours.

A la liste des orateurs sont ins-

crits, outre M. Bona Dussault, M.

Paul Sauvé, orateur de l’Assemblée

Législative, M. Liguori Lacombe,

député du comté de Laval-Deux-
Montagnes; MM. F. J. Hubbs et

Geo. Clemens, respectivement pré-

sident et secrétaire de l’Association

canadienne Holstein-Rriesian, R. P.
Charbonneau et Hermas Lajoie, B.S.
A. propagandiste.

LA SEPTIEME
GUIGNOLEE

DES COLONS!

Un dernier mot!...

ieares

 

 

Les deux soirées de clôture de la
SEPTIEME GUIGNOLEE DES CO-
LONS ont eu lieu. Elles ont rem-

porté un autre grañd succès. Les
généreux donateurs ont été royale-
ment récompensés de leurs offran-
des à nos courageux colons. En ef-

fet ils ont eu le .plaisir d’entendre

le QUATUOR ALOUETTE qui a
chanté devant nos Souverains. D’au-

tres artistes ont aussi prêté leur

concours, de sorte que ce program-
me était fait pour plaire à tous les
goûts.

Cette organisation de la Guigno-

lée des colons prend avec les années

un caractère de permanence, Est-ce

dire que nos colons devront. toujours

compter sur la charité pour vivre?
Non! Telle n’est pas la signification

de ces appels à la générosité du pu-

blic.
Les dons recueillis aux Guigne-

lées ne sont pas distribués a tous

les colons. Ils ne servent qu’à sou-

lager Jos eas de réelle misère, qu'à

réparer les accidents Inattendus.
Souvent ils remettent sur pied un

établissement chancelant. Somme

toute, la Guignolée des colons ne
fait pas autre chose en colonisation

que la Saint-Vincent de Paul dans
nos villes.
Le plus grand mérite de la Gui-

gnolée, si l’on considère ses résul-

tats extraordinaires, c’est qu’elle est
une oeuvre essentiellement bénévo-
le. Les membres de la section Mont-
Royal de l’A,P.C.V. prêtent géné-

    

  

    

  
  

Tole TITE-LAP on
2 RIB-ROLL

“Council Standard”
et employée partout

M pour résidences. Hlie
J est permanente, incom-

bustible, rémstable aux
intempéries — réduit
l'entretien au minimum.
Demandez notre nou
valle plaquette gratui-
te, “Toits Résidentiels*.  
 

reusement leur concours pour cueil-
liz les dons. Ils voient à l'organisa-
tion des soirées et règlent eux-mê-

mes tous les autres détails. On ne

saurait relever tous les dévouements

en se tenant au garde-à-vous, pen-

dant que la fanfare jouait @ CA-

NADA, a approuvé notre bymue

national.

Après un tel témoignage de sym-

pathie, donné par nos Souverains,

à notre langue, à nos coutumes el

à nos traditions, nous devons nous-

mêmes nous montrer plus attachés

que jamais à notre héritage fran-

çais et sans aucune crainte qu'on

nous taxe de manque de loyglisme

enversle Roi et la Reine du Cana-

da.

Qu'on se prépare done, partout, à
célébrer avec éclat, cette année, la

fête de la Saint-Jean-Baptiste et

que tous portent avec fierté la feuil-
le d'érable. Pour plus de renseigne-

ments à ce sujet, s'adresser au se-

crétariat de la Soc Saint-Jegn-

Baptiste de Montréal, au numéro

1182 de la rue Saint-Laurent, à

Montréal, téléphone: PLateau 1131.

A STE-MARIE
Mme Jacques Carette (M.-Blan-

che Bilodeau), de Lévis, a passé
quelques jours a Ste-Marie, récem-
ment, chez Mme J.0.A. Bilodeau.
M. Jacques Carette est venu pas-

ser la fin de semaine avec Mme Ca-

  

 qu’elle suscite. Ce caractère bénévo-
te la Guignolée des colons doit le|
conserver. Le auceès de son ceuvre
se maintiendra en autant que toute

cette organisation sera essentielle-
ment à base de charité et d’entr’ai-
de fraternelle.

Au cours de ses trois années d’ex-

istence, la Guignolée des colons a

eu maintes fois l’oceasion de prou-

ver son utilité et sa nécessité. C’est

elle, par exemple qui, l’an dernier a
secouru les sinistrés du district de

Matane. Le public se fera donc un

devair de la soutenir afin qu'elle

puisse garder le caractère original
qu'ont voulu lui donrer ses fonda-

teurs. De cette façon elle pourra

rendre le maximum de services à

os colons nécessiteux sans qu’il en

coûte beaucoup à qui que ce soit.

C--E. COUTURE.

LE CANADA FRANÇAIS
ET SA FETE NATIONALE

La Société Saint-Jean-Baptiste de
Montréal, il y a peu de temps, lan-
çait un vibrant appel à tous les
Canadiens français de l'Amérique

du Nord, pour que tous, le 24 juin

prochain, portent fièrement la feuil-

le d’érahble et célèbrent dignement
leur fête nationale: le 28 juin au
soir, par un feu de la Saint-Jean
et le 24 juin, par une messe solen-

nelle, un sermon de circonstance et

un ralliement patriotique.

La Société de Saint-Jean-Baptis-
te revient aujourd’hui à la charge,

convaincue qu’il faut, plus que ja-
mais, célébrer notre fête nationale.

Sa Majesté le Roi Georges VI n’a-
t-il pas dit en effet, à Québec: “Les
Canadiens d’origine française sont

fiers, et avec raison, de leurs tradi-

 

langue,”
C’est la sanction royale donnée à

toutes les traditions, à toutes les
coutumes du Canada français, et la
célébration de la fête nationale est
une coutume déjà plus que séeulai-
re.

Le Roi et la Reine ont aussi re-
connü officiellement et affirmé, à

Ottawa, le hilinguisme du Canada,
en prononçant tous deux des dis 
cours en français. De plus, le Roi,
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LES DOCTEURS .. .
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YEUX,  

JA & LIONEL DARCHE
. 92 rue King O. Sherbrooke

- OREILLRS,

Lunettes fournies à délai de quelques heures.
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; LE PLUS GRAND .
J ASSORTIMENT DE CHAUSSURES .

 

A cut ainsi que nous pouvons app®ier le nouvel assortiment de

|Jean-M. Carette, la semaine derniè-

tions, de leurs coutumes et de leur ge

VASTE TERRAIN À VENDRE
Une superbe occasion. pour la personne désireuse d'acquérir

une vaste propriété comprenant un terrain de 400 pieds de largeur

par 1400 de profandeur. Ce testain est connu sous le nom de l'an-

metee c’est u qu'était aituée la première église de Lac

Loa . à = —mi

ne. /
Cewwac

rue principale dans le quartier Agnés.

 

-—— ne EeEAA 1
personnes intérénsées sontpriées de demander plus amples

renseignements à:

SA MICHAUD.
Lac Mégantic, Qué.

  

m
e       chaussures que je me suis assuré pour la saison présente. J'ai eu

magasin tout un stock des plus belles lignes dana la chaussure de
toilette pour tous les âges, paur tous les goûts, bref répondant à
tous les désirs. Que ce soit pour hommes, femmes on enfants.

Mes prix sont les plus modérés. Une vinite veus convainere, ne
In manquez pas avant d'acheter votre> prochaine paire de chaus-

oure4
IMIRon =.

rdonnier-Sellier

Lac Mégantic, Cté Frentenac.Téléphone:152,

 

rette.

—M. et Mme J.-E. Sanschagrin,
de Québec, visitaient M. et Mme

Ernest Carette ainsi que M. et Mme

re.

—M. et Mme Raoul Leullier, de

Montréal, ont passé quelques jours
à Ste-Marie, dernièrement.
—M. et Mme René Carette, de

Riehmond, ont passé quelques jours

à Ste-Marie, récemment. Durant
leur séjour, ils ont visité M .et Mme

Ernest Carette ainsi que M. et Mme

Ernest Brochu.

—M. et Mme Ernest Brochu sont

de retour d’un voyage à Québec.
—M. le Dr et Mme J.-A. Tardif,

de Lévis, ainsi que leur fillette Lili,
et leur jeune fille Murielle, étaient

de passage à Ste-Marie et aux SS.-
Anges, dimanche dernier.
—M. Arthur Carette, de Lévis, é-

tait également de passage à Ste-

Marie et aux Sts-Anges.

—Mlle Léonida Savoie, modiste,
de Ste-Marie, est de retour d'un

voyage à Québec, dans l'intérêt de

son commerce, Mlle Savoie a rap-
porté un magnifique ‘assortiment de

chapeaux, les dernières créations

pour l’été. Elle invite ses nombreu-

ses clientes à venir jeter un .coup

d'oeil sur ces nouveautés qui sau-

ront satisfaire tous les goûts.

—M. et Mme Alphonse Dion, de

Québec, visitaient Mgr J.-E. Feuil-

tault, de Ste-Marië, dimanche der-

nier.

—M. et Mme Maurice Tardif, de

Québec, ainsi que M. et Mme Ber-

nard Mooney, étaient de passage à
Ste-Marie, les invités de Mme Ar-
thur Beaulieu.

—M. et Mme Louis Vachon, de

Ste-Marie sont de retour d'un voya-

a Montréal,
—Mme Charles Landry et M.

pr dediain —

DONNEZ DES AILES _
A VOS COLIS

Montréal. — D'après des chiffres,
fournis par M. Philip G. Johnson,

vice-présidènt d’Air Canada, il a été
transporté 50 pour cent de plus de

colis, par avion, en avril qu’en

mars.
Le courrier transporté par avion

en avril accuse aussi une grosse

augmentation par comparaison avec

janvier. Il a été transporté en avril
14,221 livres de courrier de plus
qu’en janvier alors que les avions

d'Air Canada en transportaient
20,478 livres. :
 

Marie, aprés avoir passé quelques
jours à Montréal.

—M. et Mme Edmond Girard ain-

si que M. Maurice Roy, de Ste-Ma-
rie ,ont passé quelques jours à Mont-

réal, récemment, en visite chez

leurs parents.
—M. et Mme Camil Darac et

leurs enfants sont de retour d’une

promenade à Québec.
BAPTEMES
Le 2 mai, Joseph-Jacques-Odilon,

fils de M. e¢ Mme Omer Drouin

(Bernadette Pouliot).
Parrain et marraine: M. et Mme

Odilon Pouliot.

—Le 9 mai, Mane-Thérése-Cécile,

fille de M. et Mme Emile Faucher

(Emiline Nadeau).
Parrain et marraine: M. et Mme

Viateur Faucher.
—Le 10, Marie-Alice-Jeannette,

! PASSE 40 ANS
. vos reins out tendance à ralentir

leus action. Si ces filtres du sang de-
viennent enflammés, l'excès d'acide
reste dans le système.
acides à pointe acérée se logent dans
lea articulations et les m pro-
duisant irritation et douleurs rhuma-
tismales. Prenez les Gin Pills pour
stimuler les reins et obtenir prompt
soulagement.

-

TIREAPB AL.   
Jeux formats: Régulier 50 cts et se

nouveau format économique

(quantité double) 75 cts
 

enfant de M. et Mme Joseph-Aimé

Dumont (Adrienna Bélanger).
Parrain et marraine: M. et Mme

Hervé Simard. ’
—Le 18, Marie-Reine-Jocelyne-

Elizabeth, fille de M. et Mme Jean-
Paul Gendron (Alfreda Couture).

Parrain: M. J.-Baptiste Gendron,

grand-père; marraine: Mlle Lucien-

ne Gendron, tante de l’enfant.

—Le 24, Joseph-Jadques-Adrien,
enfant de M. et Mme Ludger Val-
lée (Ludivine Bisson).

Parrai net marraine: M .et Mme

Wilfrid Bégin. 
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LE FIL À

LO-LO (Kez'd)

AUSSI EN ROULEAUX

CONTIENT TOUJOURS 300 verges par rouleau, au lieu-<de 250
comme dans les autres marques...

sur Votre mtchine à coudre.

COUDRE |
“SIX- CORD"

‘et coud mieux

DE 100 et 200 VERGES.

Rxigez encore la marque: LO-LO pour vos fils mercerisés en couleug
(100 verges par rouleaux au lieu de 80 comme dans les autres mar-

ques) — et pour ves FILS DE SOIE. — LE PLUS GRAND CHOIX

DX NUANCES AU CANADA.

a

THE NATIONAL AGENCY CO. |
- Distributeurs en gros ..

FILS, AIGUILLES ET PIECES DE RECHANGE POUR
MACHINES A COUDRE DE TOUTES SORTES.

2407-09, Notre-Dame Est,

~ |  
 
 
  

le probléme,

| est à votre dis

Waltham. Elgin, Tavannes,

accessoires

tions de montures; également ce
Service IT René Landry sont de retour à Ste-   , Tel: 21

 

MONTRES ET‘BIJOUX ’
L'achat d’un bijou, est une chose importante;

cependant, qui se présente souvent et pour en résoudre

J. E. LETELLIER
ition. Nous avons toujours en mains la plus haute

qualité, chic et apparence réunis en: MONTRES Hamilton,

BAGUES à diamant “Blue Bird”, argentertes, horloges,

 

Nous remplissons prescriptions pour lunettes et faisons les répara-
é es des montres, phonographes, ete.
dition par malle. Paiements faciles si désirés.

Lac Mégantic —

 
c'est une occasion,

le magasin:

Gruen, Roomer, Fontaine;

de violon.    Qué. Case Postale: 175
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disaient:

LAIENT

Et volcI ce qu’ils

LES BONS VIVANTS VERS 1805

 
LA BIÈRE QUE VOTRE ARRIÈRE-GRAND-PÈRE

naA
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CALENDRIER DE LA SEMAINE

 

Juin: Dévotion au Sacré-Coeur de Jésus.

Dimanche, 18. — Soleunité du Sacré-Uoeur de Jé-
sus. Procession àl’intérieur de l'église. — 3e diman-
che après la Pentecôte. — Evangile: La brebis perdue.

Lundi, 19. — Ste-Julienue, vierge.
Mardi, 20. — S. Silvère, pape.

Mercredi, 21. — 8. Louis de ‘Gonzague.
Jeudi, 22. — S. l'aulin.
Vendredi, 23. — Vigile de S. Jean-Baptiste.
Samedi, 24. — 8. Jean-Baptiste, patron des Cana-

diens-frapgais.

Phase de la lune:
Premier quartjer: 23 juin a 11 h. 35m. du soir.

 

Le Soleil: - “+‘ - = ntde

Le 18 juin: Lever: 3.51; coucher: 7.42.

Le 23 juin, Lever: 3.53; coucher: 7.43.

 

A.

Un saint chaque semaine:
 

Saint-Jean-Baptiste

 

Le temps auquel Elisabeth devait mettre au mon-

de son enfant arriva, et elle douna le jour à un fils.
Ses voisins et ses parents ayant appris que Dieu avait
fait éclater sa miséricorde sur elle, la félicitaient et
prenaient parft'à sa joie. Le Sème jour, ils vinrent pour
la circoncision, et- voulaient le nommer Zacharie du

nom de son père. Mais Elisabeth, prit la parole et dit:
“Non, mais il sera nommé Jean”. lls lui répondirent:
“Il n’y a personne de ce nomdans votre famille. Et ils
demandèrent au père de l'enfant le nom qu’il voulait
qu’on lui donna. Zacharie ayant fait apporter des ta-
blettes, écrivit dessus: “JEAN est son nom.” Tout le
monde fut dans l’étonuement. Au même instant la bou-
che de Zacharie s’ouvrit, sa langue se délia, et il parla

bénissant Dieu: “Béni soit le Seigneur, le Dieu d’Is-
rael, de ce qu’il a visité et racheté son peuple!

Unissons-nous à ces louanges, et bénissons-ie de
nous avoir donné, par l’autorité hiérarchique, un tel

protectorat à nous Canadiens-français.
 

eu
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PROCURENT ECONOMIQUEMENT LA MEILLEURE
EAU DE TABLE ET DE REGIME

Alcaline — Lithinée — Pétillante — Digestive
SONT TRES EFFICACES CONTRE .

Acide Urique, Rhumatisme, Goutte, Maladies du Foie, de la Vessie,
de la Peau, de l’Estomac et de l’Intestin.

Une boite de Lithinés contient 12 paquets suffisants pour
12 grosses bouteilles d’un litre.

Franco par poste 45 cents sur réception du prix.

En vente dans toutes les pharmacies.

6614 Delormier, — Montréal.
La CIE CANADIENNE des Agences Modernes, |    

ARE
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STIMULE ?
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Lorsque pour vous rien ne va plus
sur le globe terrestre

Un bon verre de White Cap fait revivre
« les plaisirs célestes.
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ceaux en semi porcelaine anglaise, valeur

MIKADO
EMPAQUETÉ EN PAQUETS DE 1 LB,

Aux acheteurs de paquets en
magnifique cadeau en crystal est donné
avec chaque 1b, Le Thé noirest garanti
Ceylon et Indien. Café garanti pur,

EN VENTE PARTOUT

DEMANDEZ-LE A VOTRE FOURNISSEUR

eee

BENEDICTION . .

(sur*z de ia vage 1)
parlera dans quelques instants de
la colonisation; l’Hon. ministre de

ce département, M. Auger, vous di-

ta ce que nous avons fait dans cet

autre domaine.

Depuis deux ans, l'exploitation

des mines dans la Province a dé-

montré un surplus considérable, s’é-

levant à plusieurs millions de dol-
lars; pourquoi s’est-il écoulé tant

de temps avant la découverte de ses

richesses minières dans notre pro-
vince? Si nous avions, frappé à

temps les mines du Témiscamingue,

nous n’aurions peut-être pas connu

certaine situation.

. Le gouvernement a payé la pen“

sion aux vieillards; je suis certain

qu’il y en a dans votre comté qui
en bénéficient. Le gouvernement a

étendu sa sollicitude jusqu’au ber-

ceau des petits enfants, en donnant

la pension aux mères nécessiteuses.

Combien y en a-t-il parmi ces en-

fants qui seront exempts de la vie

pénible des orphelinats? Ces jeunes
enfants, on pourra les garder aux

foyers et plus tard lorsqu'ils au-

ront grandi, ils sauront proclamer

les noms de leurs bienfaiteurs, de

l’honorable M. Maurice Duplessis et

de son gouvernement. En écoutant

votre bon curé, qui s’est exempté de

jeter une note politique dans son al-

locution, je l'ai entendu vous dire:

qu’est-ce que tu as que.tu n'as pas

reçu de Dieu ? Eh bien moi, je pour-
rais reprendre cette phrase de l’E-

eriture Sainte et vous dire en la

changeant quelque peu: Qu'est-ce
que votr edéputé a demandé et que

vous n’avez pas reçu? Les grains de

sable, les roches, le ciment, c’est

bien, comme. M. le curé le disait,

c’est bien l'oeuvre de Dieu, mais qui

a obtenu que ces grains de sable

soient mélangés au ciment, que ces

pierres de champs aient servi pour

ce pont? C’est votre bon et dévoué

député qui a mis en branle toutes

ces choses pour vous donner le pont

qui vous enorgueillit aujourd’hui!

Citoyens de Frontenac, vous êtes or-

gueilleux de votre député, nous,

nous nous faisons un point de gloi-

re de le compter dans les rangs de
l'Union Nationale. S'il est un culti-

vateur que l’on peut placer aux cô-
tés des honorables Ministres et au-

tres, de votre gouvernement, c’est

bien Patrice Tardif (applaudisse-
ments). Soyez-lui fidèle, il est vo-

tre député d’aujourd’hui, que ce soit

votre député de demain et de tou-

jours. Votez pdur Patrice Tardif,

votez pour l'Union Nationale, soyez

aussi fidèles à son chef, M, Maurice

Duplessis; aimez-le, suivez-le vers

Pidéal de sa province qu'il a rêv
belle, grande et puissante; ce réve,
nous le caressons et nous voulons
qu’avec les années la province de

Québec soit la première de la Con-

fédération sous l’égide de son gou-
vernement.

livre, un

 

 

 

M. HENRI VACHON

est l’orateur suivant, il dit qu’il
était à St-Romain, dimanche, non en
qualité d’orateur mais comme visi-

teur chez ses amis et voisins du

comté de Frontenac. “Je suis heu-
reux tout de même, d'adresser quel-

ques mots; je suis ici un peu chez

nous puisque j'avais le plaisir il y
a 25 ans de traverser cette belle

partie de Frontenac où je me suis

fait des amis à l’endroit desquels
j'ai conservé depuis, le meilleur des

souvenirs. Je suis heureux, je le ré-
pète, de l’honneur qui m’échoit ce-
pendant, je serai bref, je ne traite-
rai qu’une seule question, car je sais
que vous êtes anxieux d'entendre
votre député ainsi que les autres
orateurs qui vont suivre, particuliè-
rement l’Hon. Ministre. Je veux
parler de l’Office du Crédit Agri-
cole provincial, de cette organisation

importante que nous avons créé
dans la province. J'assistais, 1a se
maine dernière à une assemblée oft
on était à préparer les bases d’une
caisse populaire, dans mon comté et

je disais que les caisses populaires
nous rendraient de grands services
si elles étaient en mesure d'ache- ter les bons du gouvernement. Je
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‘comprends que la majeure partie de
ces argents nous vient d'une autre

‘classe de la Bociété, pour financer
leurs industries, à des taux aussi

bas que le crédit agricole. Si au

ours de la dernière session nous
n'avons voté qu'un demi million en
vue de répondre aux nombreuses

demandes, ce montant est un peu

bas, c’est pourquui je disais tout à
l'heure que les caisses populaires

organisées dans nos paroisses si el-
les étaient en mesure d'acheter les

Magyifique service de vaisselle de 95 mor-H|bons du gouvernement, nous aurions

|

} $30.00 donné gratis aux acheteurs d
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plus de facilité et nous serions en
position de voter des montants plus

onsidérables. Je sais que le comté
de Frontenac n'est pas étranger

dans ces organisations et je , sais

qu’un succès à été obtenu partout

où elles ont été faites. Nous avons
donc lieu d'espérer qu’elles conti-

nueront ainsi à se multiplier et à
faire du bien. Je m’excuse, Mesda-
mes et Messieurs de ne pouvoir 8-
tre plus long; je sais que ceux qui
me suivront sauront vous intéresser.
J'ai été très heureux de venir ren-
contrer la belle population de Fron-

tenac ainsi que de me retrouver a-

vec mes collègues, au milieu de

vous”. L'orateur termine en souhai-

tant de voir la population du comté

de Frontenac s’intéresser de plus en
plus à la cause de l’Union Nationa-
le, demeurant profondément unis
autour de ses chefs.

L’Honorable H. L. AUGER

Ministre de la Colonisation parle

après M. Vachon. Il salue dans l'as-
sistance la présence de nombreu-

ses dimes: “Je dis Mesdames, car

je remarque avec plaisir que le beau

sexe est bien représenté à cette as-
semblée. Cela me prouve une fois de
plus que la canadienne-française si

bonne et si aimable, ne manque ja-

mais l’occasion de s’intéresser aux
grandes questions publiques; cela

me prouve aussi que vos organisa-

teurs savent bien faire les choses

et, je les en félicite très chaleureu-

sement. Il nous faut l'avouer, la

réunion n'aurait pu être‘ complète

sans la présence des dames, car,
une réunion sans dames, c’est. com-

me une année sans printemps, un

printemps sans chaleur, ou un jar-

din sans fleurs et bien, je vois avec

plaisir que nous, aujourd‘hui, ces

fleurs, nous les possédons dans un

parfait épanouissement.

Avant d'aller plus loin, permet-
tez-moi de féliciter bien sincére-
ment votre dévoué et digne député,
M. Patrice Tardif, qui, par son dé-
vouement et sa tenacité obtient tou-
jours ce qu'il a besoin, ce qu'il a

demandé pour son propre comté! La

preuve, nous la voyons en ce mo-

ment, nous l’avons devant nous

dans ce magnifique pont récemment

construit et qui donne lieu aujour-

d'hui à une si jolie ‘fête, à l'occa-
sion de sa bénédiction, je félicite é-

galement et je remercie les organi-

sateurs de cette belle cérémonie; un

beau succès couronne leurs efforts.

Maintenant Messieurs, laissez-moi

vous dire que c’est à la fois à la

demande et à la place du très dis-

tingué Premier-Ministre de la Pro-

vince de Québec et de votre aima-
ble député que je suis venu assister

a la bénédiction, de votre pont. Loin

de moi le désir de venir aujourd’hui

remplacer l’Honorable : Premier-Mi-
nistre, je ne suis que son représen-

tant très médiocre, mais il a en moi
un digneserviteur et je veux m’ef-

forcer d'agir comme un fils en face
abien-aimé. Il me fait plai-
sir de me faire l’interprète des au-
tres ministres, qui, eux aussi, au-

raient désiré participer à vos fêtes
et vous adresser la parole; croyez

bien qu’ils sont des vôtres et qu’en
esprit aujoursd’hui ils assistent à
vos fêtes.
Je suis heureux, continue l'ora-

teur, d’avoir à parler après un dé-
puté cultivateur, et devant votre re-

présentant, qui lui-même est un cul-

tivateur. Je suis fils de cultivatæur
et je suis. cultivateur moi-même; je
suis heureux de me dire fils de sol
et je comprends toute l’importance

du rôle que l’homme des champs a
à remplir. Tous les chefs, tous les

grands comme les petits sont obli-
gés de s’incliner devant le cultiva-
teur; ils sont en quelque sorte, les

pères nourriciers. Pour reconnaètre
toute l’importance du cultivateur
jetons un regard vers le passé et
rappelons nous par exemple, qu’en
1914 la population entière de la vil-
le lumière Paris, était privée de

viande qu’elle ne pouvait se procu-
rer sans payer les prix exhorbi-
tants de $40.00 la livre; aussi,

n'a-t-on pas vu dans cette ville des
familles obligées de manger la vian-
de de rats. On pourrait dire en quel-
que sorte, que la vie de la popula-
tion est entre vos mains.
Quelques mots maintenant sur

l'importance d’un pont. Un pont
dans une paroisse où son besoin se
“8 sentir, c’est une “bénédiction”
cu ‘éontribue au bonheur et à la
pre. érité de l'endroit. L’Hon. M.
Auger cite plusieurs villes chez les-
quelles les ponts ont contribué dans
une large mesure à leur développe-
ment et à l’augmentation de la po- pulation dans ces ‘différents cen-

‘premier-ministre de la’ Province. Tl

tres. “La construction de votre pont
donnera a votre paroisse et à vutre
région, j'en suis assuré, up essor de
prospérité et de progrès. Il me sem-
ble, Mesdames, Messieurs, que nous

avons dans le pont de St-Romain,
qui unit deux rives, le symbole de
notre parti de l'Union Nationale.
Le gouvernement de l'Union Nu-

tionale est heureux de l'offrir à vo-

tre député, ce pont magnifique nou-

veau, puisse-t-il être aussi fier que

nous le sonumes de vous l'offrir à

son tour ce véritable symbole de

sinéérité et de générosité que nous
partageons à l'endroit de la popula-

tion de Frontenac.

Un mot de la colonisation. Lors-

que le gouvernement de l'Union Na-

tionale est arrivé au pouvoir, il y
avait 2,600 milles de chemins pour
donner des sorties aux colons déja

établis. 1! restait beaucoup à faire,
mentionnons ‘par exemple, 278 ponts
20,000 ponceaux et 6,000 milles de

fossés à construire, travaux énor-

mes qu'il nous a fallu exécuter tour

à tour. Il est à remarquer en pas-

sant que lors de notre arrivée au

pouvoir 60% des colons établis sur

des terres nouvelles, sur des lots
de colonisation, étaient dans l'ooli-

gation d'abandonner leur, domaine

pour revenir dans leurs paroisses  respectives. Nous avons réduit ces

retours à 8% seulement. De plus,
en plus d'avoir remplà tous ces vi-

des, nous avons donné 90 milles de
chemins nouveaux.

Nous ne voulons rien épargner

dans le but de maintenir le culli-

vateur sur sa ferme, dans les do-

maines qu'il s'est taillé au prix de

sacrifices. Pour ma vart, je suis et

je serai toujours bien aise de conti-

lnuer à collaborer aVec votre député

M. Tardif afin de vous permettre

d'obtenir de votre travail le meil-

leur rendement possible. L'honora-

ble M. Auger termine son discours

par un bel éloge à l'adresse dé son

chef l'Hon. M. Maurice Duplessis,

est longuement applaudi lorsuq’il re-

prend son siège.

M. PATRICE TARDIF M.A.L.

député de Frontenac est alors pré-
senté à la foule qui l’applaudit.

“C’est avec énormément de plaisir,

dit le député de FrontenaËÇ, que j'ai
pris part à la belle démonstration

que nos amis de St-Romain ont bién
voulu organiser pour nous aujour-

d’hui. Aussi, je veux que mes pre-

mières paroles soient pour remer- cier tous ceux qui de près ou de

luin ont pris part à l’organisation,

soit en préparant la fête due ce jour,

soit en organisant le petit souper

de ce soir; je dis petit, puisque le

nombre des convives que nous au-

rions voulu avoir est de beaucoup

plus grand que celui des invités au
banquet qui doit clôturer cette jour-
née. Je remercie sincèrement l'hon.

M. Auger, le distingué Ministre de

la Colonisation, d’avoir bien-‘voulu
accepte, l'invitation de Féprésenter
ici le gouvernement. Nous sommes
fiers de votre présence ici, Monsieur
le Ministre, nous sommes fiers de la
présence de notre Ministre, Mesda-
mes, Messieurs, il est avantageuse;

ment connu de tous et je sais que

sa présence ici vous cause, comme
à nous mêmes, un immense plai-

sir. Il est également de mon devoir,
je crois, de remercier les dames et

les demoiselles qui, aujourd’hui, re-

haussent de leur présence, I'écalt de

ces démonstrations. Je remercie mes

collègues qui se sont rendus à notre
invitation; je remercle les maires de

cette paroisse et des municipalités

avoisinantes, qui se sont joints à

nous; je nedois pas oublier dans
mes remerciements mon bon ami,

Tancrède Labbé, à qui nous devons

l'avantage d’avoir à notre disposi-
tion les hauts-parleurs que vous vo-
Yez en ce moment installés sur cet-
estrade; je remercie la fanfare de 
Lac Mégantic qui a bien voulu ve-
nir jeter une note harmonieuse et
gaie à cette réunion; je remercie
également le directeur de L'Echo

de Frontenac”, M. L.-Philippe Pou-
lin et Madame Poulin d’avoly bien
voulu se rendre à notre assembiée,

je remercie, enfin, tous ceux qui, de
près ou de loin ont contribué au
succès de cette fête et à l'accueil
chaleureux qu’on à bien voulu nous
faire.

Je vais essayer, dit M. Tardif,
j'ai d’ailleurs demandé aux orateurs
qui m'ont précédé de ne pas être
longs, afin de permettre aux nom-
Breux eultivateurs qui sont à cette
assemblée, de pouvoir retourner

chez eux avant qu’il ne soit trop
tard.

En écoutant mes collègues, Mes-
dames et Messieurs. je me disait à
moi-même, il y a quelques instants:
la vie est belle, elle nous comble de
tant de belles choses, voyons per
exemple ces paysages merveilleux
qui se déroulent à nos yeux; devant

nous, en ce moment, se dresse un

pont magnifique; ce pont Mesdames
et Messieurs, ce’at l'oeuvre du gou-
vernement, ce pont, c’est aussi votre
oeuvre; elle est devenue vôtre; au
milieu de cet encadrement de verdu-
re il fera, j'en suis sûr, l’orgueil de
cette paroisse, du comté tout en- 

— a

tier. C'est avec Pldisir ave J\dus vous
rencontrons aujourd'hui; il fait bon

en effet de se rencontrer afiu de se
bien comprendre et surtout de av

connaître mieux, en nous connais-

&yunt mieux nous hous estimons da-

vantage, notre coopération est plus

facile ct partant la tiche elle-méme

plus facile.” Le député de Fronte-

nace felicite M. le curé Mathieu pour

l'allocation qu'il à prononcée a l'ou-

verture de la cérémonie religieuse;

“il à été merveilleux, dit-il, je Liens

à le féliciter sincèrement et à le re-

mercier de ses paroles éloquantes
et des excellents voeux qu’il à émis.

Monsieur Tardif rappelle le jour où
le gouvernement de M. Duplessis est

entré à la tête de l'administration

provinciale. “Nous avions, déclare-
t-il, considérablement de besogne à
ubattre; nous avions à faire face à

d'énormes difficultés à réaliser des

projets nombreux el difficiles; nous

Avous fuit un travail énorme, mais

ce qu'il nous reste à abattre
nieure- encore considérable.

Laiseez-moi vous citer pur exem-

ple. le cas de ces nombreux culli-

vateurs, de 80‘ des cultivateurs,

pouvons-nous ajouter, qui se trou-

vaient acculés À la faillite; ces cul-

tivateurs se trouvaient attachés à

des contrats rémérés, il fallait leur

venir en aide et c'est ce que nous

avons fuit; nous avons institué le

crédit agricole, nombreux sont ceux

qui en ont bénéficié, nous nous en
réjouisson savee cux. Je n'ai pas le
temps aujourd'hui d’en dire davan-

tage nous nous reverrons ct nous

reviendrons sur ce sujet.

Nous avions à taire face à des
ouvriers, qui se plaignaient des sa-

lafires; dans ce domaine comme

dans les autres le gouvernement n’a

pu tout faire; ce n'est pas un gou-

vernement parfait, nous n’en con-

naissons pas d'administration par-

faite, la perfection n'est pas de ce

monde; je dirais ici que tous ceux

qui n'ont pas péché nous lancent la

de-

[première pierre! Et je vous assure

que cette pierre ne nous viendrait

certes pas de M. Godbout. On se

rappelle que M. Godbout avait pré-
dit que le crédit agricole serait né-

faste à la province; certes tous les

cultivateurs n'ont pu en bénificier

& la fois et les montants que nous

avons jusquict consentis duns le

comté de Frontenac, s'élèvent à
plus de $512,000.00, d'autres =aui-

vront.

Les ouvriers se plaignent et par-

fois, ils ont raison, de n'avoir pas

de salaire suffisant. Nous avons des

lois qui ne sonl pas parfaites, mais

qui sont susceptibles d'être retou-

chées, nos ouvriers ont demandé un

salaire raisonnable, je respecte leur
opinion nous ullons considérer Lou-

tes les demundes et traiter chacu-
ne d'elles avec justice. C'est pour-
quoi, Messieurs, il me semble, après

ces considérations, que le gouver-

nement de l'Union Nationale “à ‘mé-

rité votre confiance «t que vous

continuerez à lu lui donner, afin de

lui permettre de continuer son oeu-

vre dans la province. Vous vous
rappelez encore, bûcherons cé’ uge

le gouvernement de Québec a fait
pour vous, M. le Ministre, dit M.

| Tardif, en se tournant vers l'Hon.
M. Auger, je reçois un appui loyal

d'à peu près tous les conseils mu-
nicipaux, voulez-vous dire à nos au-

tres chefs, que dans Frontenac, nous

nous comprenons bien, nous savons
nous entendre bien; sans distinction

de parti puisqu'il y a dans ces di-
verses municipalités que nous ren-

controns, des bleus et des rouges
qui sont nos amis et qui compren-
nent avec nous que c’est d'abord la
population que nous voulons servir.
Messieurs les bûâcherons vous vous
rappelez sans doute le salaire de
$0.40 à $0.45 par jour que vous re-

ceviez en salaire sous l’administra-
tion de nos prédécesseurs, aujour-

d’hui, on paie $4500 par mois, n’est-
ce pas là une augmentation pour le
moins très encourageante, je com-
prends le poids de vos efforts, com-
me vous, j'ai été bâcheron dans la

 

forêt bien que je n'aie pus comme
vous peut-être connu les hauts sa-
luires je ne me considérais pus bon
homme (rires), Le depute de Fron-
tenace fait alors une comparaison
des salaires payes =n notre provin-
ce aux bücherons avec veux des bû-
cherons du Nouveuu Brunswick, de
l'Ontario et conclut que les nôtres
sont plus avantageux. Il dit que le
gouvernement continuera de tra-
vailler pour smeliorer encore les sa-
laires des bucherons. Le gouverne-
ment n'est pas un bon lieu, dit-il,
il peut se tromper mais il croit a-
voir droit à votre confiance plus
uge ceux qui reclament des élee-
Lions tous les six mois.
Passant à la question de la voirie,

M. Tardif dit que le gouvernement
a amelioré beaucoup de chemins et
en à construit nouveaux en
Wanints endroits, mais que dans ce
domaine il reste encore beaucoup à
faire, les besolus étaient si grands.
Nuus aurions à ce sujet, beaucoup
de choses À dire, nous les dirons en

temps el lieu,
de puis vous assurer de mou en-

tier dévouement, spconde par la cuo-

de

peraution du Ministère dont je vais
CRKRYET AVCC Vous tous, de we ren-
dre digne. Jusqu'à nujourd'hui nous
avons relié un grand nombre de pa-
roisses, les unes après les autres:
nous avons fuit des debouchés, des
sorties partout, mes, Monsieur lu
ministre, il y en u encore à faire
de la route, je n'hésite pas à vous
le déclarer, je suis content de vous
le dire et je profite de In circons-
tance pour vous exposer ves besoins
uqe nous avons ce routes nouvelles,
de chemins ametiores. Je comprends
que les travaux forestiers ne dou-
nent pus les revenus d'autrefois;
que le sucre se veud difficilement
et lorsque vous m'avez dit dernid-
Fement que vous n'aviez pas d'ar-
Reng pour lu colonisation, vous m'a-
vez donné un dur coup et j'espère
que vous allez revenir sut votre dé-
cision. Voulez-vous, Monsieur le
Ministre apporter au iremier-Mi-
nistre de la Province, M. Duples-
sis un message; voulez-vous lui di-
te que dans Frontenae ce sont des
gens de bonne volonte, qu'ils ont
bien des qualités, mais que Jes ar-

gents de colonisation leur manquent.

L'an dernier Monsieur le Ministre,

J'ai compris que vous aviez manqué

d'argent, cette année cependant je

vous lo demande, ne vous serait-il

pus poxsibzle de vous entendre avec
vos collègues et de vous montrer

plus généreux à l’endroit des élee-

teurs de mon comté.

le député de Frontenae parle des

besoins nombreux de ses éleclours;

“nous avons eu beaucoup, Monsieur votre appui généreux.”

Monsieur Tardif dit que les pro-

duits ‘agricoles se vendent présente-

viandes aussi, mais gue le bourre
est it un prix excessivement bas;

vous Voudgéz bien demander à l'Hon
Premier-Ministre de prendre tous
les moyens possibles pour fuire ces-
sep l'importation du beurre afin que

le cultivateur ait la préférence pour
l'écoulement de ce qui est produit
chez nous; on u importé six mil-
lions de livres de beurre; on n’a
probablement pas fait cela pour mal
faire, D'uilleurs, ceci est du domai-
ne fédéral.et comme j'ui le plus
grand respect pour MM, King et
Lapointe, comme M. Munion et nos
autres chefs fédéraux je ne veux
pas ici pénétrer dans le domaine fé-

déral. Je m'arrête là.

Le gouvernement de L'Union Na-
tionale a encore poussé de l'uvant,
Mésdames et Messieurs, en étublis-
sant les fils de cultivateurs sur des

fermes”, Tei M. Tardif énumère ce

u'a fait le gouvernement provincial
pour les fils de cultivateurs depuis

son entrée au poyvèir; il ajoute que

pour eux, encore, légouvernement 
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BENEDICTION …
(suite de ia page 5)

est des mieux dispusés à continuer
de leur venir en aide. Le député de
Frontenac parle encore du draina-
ge des terres dont s’est occupé le

gouvernement de Québec; il repro-

che à l’hon: M. Godbout, les atta-
ques qu'il a lancées au chef de la

Province, L'Hon .M. Duplessis au
sujet des trusts, et pose la ques-

tion: “Quel est le gouvernement qui

a taxé 8,600 compagnies si ce n’est

pas celui de l’hon. M. Duplessis ?”

Voilà donc, Mesdames ct Mes-
sieurs, un trustard qui taxe les
trusts, cela, admettons-le a du bun

sens! Gouvernement trustard, le
gouvernement de l’Mon. M. Duplus-

sis qui a augmenté le druit de cou-

pe de façon à ce que cela rapporte
des millions; qui a perçu des droits

de coupe, en effet, pour quatre mil-

lions de dollars”. Le député de

Frontenac passe en revue, briève-

ment, les demandes qui lui ont été

faites par ses électeurs et qu’il lui

a été possible de conduire à bonne

fin. “Il reste encore beaucoup a fai-

re, ajoute M. Tardif, nous allons

poursuivre la tâche jusqu'au bout

et j’espère que personne n'aura à
nous reprocher lorsque jé  revien-
drai devant vous de n’avoir pas fait

mon devoir”. Co

 

J
Après avoir fait l’éloge de ses

chefs, de l'Hon, M. Duplessis, pre-

mier-Ministre qu’il assure de sa con-

fiance, de son dévouement et de

l’attachement de son comté, il ter-

mine par ces mots: ‘Restez fidèles !
à cet homme qui divige la province
avec tant de largesse d’esprit et de

coeur, de celui qui a compris les

besoihs de sa province; des buche-

rons, des mères nécessiteuses et des

orphelins, des aveugles et de tous

ceux qui sont dans le besoin; il a
entendu le cri de la population de

sa province; il l’a entendu; donnez-

lui votre confiance; pour ma part

il peut compter sur mon loyal ap-
pui et sur l’appui du comté de Fron-
tenac. (Applaudissements).

M. TANCREDE LABBE

deputé de Mégantic se joint aux

vrateurs qui l'unt précedé pour re-

mercier Me le curé de St-Romain

pour son amabilité et pour avoir

bien voulu demander une bénédic-

tion solennelle à Dieu, pour le pont

qui est uujourd'hui inaugure dans
la paroisse. HI dit que c'est un beau

don du gouvernement =provincial

dont il fait l'éloge. Parlant des oeu-

vres accomplies dans la province

depuis que M, Duplessis est au pou-

voir, il dit que les adversaires ont

raison d’être mécontents d'un si

beau travail qui a été accompli de-

puis 1936; ‘Nos adversaires appel-

lent les élections” ajoute-t-il “ils les

annoncent même tous les six mois,

cl pourtant voila trois ans et denn

que l'Hon. M. Duplessis est au pou-

voir et elles ne le seront pas plus
vite qu’il 1e faut”. Il accuse l'ancien

gouvernement provincial d’avoir eu

la vue trop courte et des absences

de mémoire. Parlant du cultivateur,

il déclare qu’on est venu trop tard

à“son secours avec la loi du crédit

agricole; “ceux qui sont venus avant

nous auraient dû vous la donner

cette lui; pourquoi avoir attendu si

longtemps avant de vous venir en

aide? Je sais qu'à l’heure actuelle

reCe

rt

menermenn

me

gouvernement, les activités et le dé-

vouement de son chef 'Hon. M, Du-

Plessis, de son député, M. Patrice
Tardif.” M. Labbé termine par un
bel éloge du député de Frontenac,
M. Tardif.

M. Charles B. Hallé, mairs da St-

Romain, est le dernier orateus, Li

remercie tous ceux qui ont adresse

lu parole ainsi que l'assistance nom-
breuse qui les a écoutés si attenti-

vement.

La foule entonne alors le chant de

“O Canada” puis, se disperse,

De tout unpeu...

cuite du la page 1)
“{’inhumation” a été radiodiffusée
par tous le pays et une foule im-

mense en a Été témoin,

l'se pluça-sur une peau de che-
vreuil et pria en face du portrait du

dieu des Hindous au fond de la fos-

se pendant que- les fossoyeurs la

remplæssaient de terre.

UN CERCLE DE
FERMIERES EST FONDE

A ST-METHODE
(Spécial à l'Echo de Frontenac)

La paruisse de St-Météhode, dans il y a encore plusieurs cultivateurs

qui ne bénificient pas de cette loi,
mais la population est généreuse el

elle ne demandera- pas l'impossible.

Le credit agricole a été administré

trois ou quatre ans trop tard, c’est

la raison pour laquelle un grand

nombre de cultivateurs attendent

encore après le crédit. À date, près

de trente sept millions ont été prè-
tés; j'ai appris avec plaisir, qu’à lui

seul, le comté de Frontenac devait

bénéficier d’un demi million de

prets. Eh bien, Mesdames ez Mes-
sieurs, Voilà le commencement du

travail d'un gouvernement qui a de-
vant lui un vrai programme d'’ac-

tions, et Ce programme se continue-
ra ainsi, j'en suis convaincu, comme

je suis convaincu que la population

du comté de Frontenac, ses. élec- teurs recounaîtront les efforts du

ANNONCES
CITY HOUSE FURNITURE

Mobilier 3 chambresspécial a $149.

comprenant ensemble de vivoir 14

morceaux, mobilier chambre à cou-

cher B morceaux, mobilier salle à

déjeuner 10 morceaux. Entreposage:
gratuit jusqu’à demande. Ecrivez
pour livret illustré gratis. 259 ouest,

Ste-Catherine, coin Jeanne Mance,

Montréal.

ON DEMANDE
UNE SERVANTE
On demande une servante pour

petite famille. Bon salaire payé. Em-

ploi immédiat.
S'adresser à:

Roland Marceau,
Lac Mégantic, Qué.

J.N.O.

 

Nous cherchons dans la région

une personne
dans les communautés religieuses

pour s'occuper de la vente de nos

articles. Si vous êtesqualifié, vous

pouvez faire $50.00 et plus par se-

maine. Donnez tous renseignements

à: 486 rue St-Jean, Ch. 12, Montréal,

Qué.

 * : e

Le ‘H.M.S. Skeena”, contre-torpilleur de la Défense canadienne, transportera le roi et la reîne d’
l'île du Prince-Edouard, avantque nos souverains se dirigent surterre, du Nouveau-Brunswick à

“Commencez maintenant commerce

à votre compte. Vendez produits Ji-

to, faites gros revenus. Thé, calé,

produits alimentaires, savons, insec-

ticides, ete. 3 SPECIAUX chaque

mois — 30 jours d’essai sans risque.

Echantillons GRATIS. Ecrivez au-
i jourd'hui: Produits JITO, 1435 Mont-

calm, Montréal.

Voulez-vous vous Créer une

Une Situation Enviable ?

Si vous jouissez d'une bonne réputa-

tion, avez un équipement de voyage,

voici l’occasion unique que vous re-

cherchez. Travail à l’année — Bons

profits dès les débuts — Ligne com-

plète de nécessités quotidiennes —

l’roduits alimentaires, remèdes, sa-

vons, produits vétérinaires. Deébu-

tant devra être satisfait d'un revenu

hebdomadaire de $30.00 au début.

Crédit alloué. — Ecrivez immédiate-

ment. La Compagnie J. R. Watkins, 
très bien introduite |

Montréal, P.Q., Dépt. Q-L-1”.

L'Oiseau Bleu vous fera gagner

$3-00 par jour pour le faire con-

naître et son Bijoux Mexcain. Pas

‘de sollicitation. Pour détails envoyez
10 cts et lettre affranchie à L'Oi-
seau Bleu, B. P. 41, St-Roch de Qué-

bec. Québec.

le comté de Frontenac a l’avantage,

depuis quelques jours, de posséder

son cercle de Fermières. En effet,

il y à quelques jours conformément

ù une demande adressée au Minis-
tere Provincial de l’Agriculture,

par M .Roméo Bolduc, agronome de

St-Méthode, appuyée par Monsieur

le Curé de lu paroisse, un magnifi-
que succès a couronné les efforts de
ceux qui avaient pris l’initiative de
ce mouvement. 37 dames et jeunes
filles ont déjà, jusqu'ici donné leur
adhésion et font parti du nouveau

cercle des fermières de St-Méthode;

assuré. que d'ici peu de temps, le
cercle des fermières de St-Méthode

figurera parmi les mieux organisés

Nos félicitations à qui de droit.

Voici les noms de celles qui for-
ment le bureau de direction du cer-

cle nouveau: Présidente: Mme Ro-
méo Dubreuil; Vice-présidente: Mme

Patrice Tardil; Secrétaire: Mme

Antonio Beaudoin, Bibliothéecaire:

Mme Jean Cloutier; Directrices:

Mmes Aimé Shink, François Na-

deau et Florian Nadeau. Mme Pa-
trice Turdif a été nommé conseil-

lère provinciale.

Les nouvelles associées sont heu-

reuses d'exprimer leurs remercie-

ments à Mlle Thérèse Michaud, ins-

titutrice du Ministère’ de l’Agricul-

ture, pour son dévouement haute-

ment apprécié, Nous souhaitons

grand succës au nouveau cercle.

A ST-GEORGES
Mlle Estelle Paradis, de Québec,

était à St-Georges dernièrement et

elle était du nombre des invités au

mariage Allard-Fortin.

-—M. Louis Jobin de Montréal a.

passé quelques jours parmi nous.

—Mlle Yvette Derome de St-Jean,

IL O., passe quelque temps à St-

Georges, l’invitée de sa soeur, Mme

J. E. Forget.

—MIlle Eva Veilleux de Montréal

était a St-Georges la semaine der-

tière afin d'assister au mariage de

sa nièce, Mlle Agathe Fortin, avec

M. Perry Allard.

—MM. C. Angel et R. Létour-
neau de St-Joseph visitaient des a-
mis à St-Georges récemment.

—Mme N. Drouin de Grande-Baie,

Lac St-Jean, passe quelques semai-
nes chez ses nombreux parents à

St-Georges. —M. et Mme Emile Thibaudeau

(Photo Les)

Heb
fax pour leur retour définitif vers l'Angleterre. Le vaisseaurest ici photographié dans le port de Monk
‘Jéal avant son départ pour Halifax (Photo la “Patrie”). 4- cm 00

d'autres suivront bientôt et l’on est |

ne s’engagent pas à accepter ni

sur livraison. 

“L'BCHO DE FRONTENAC”, JEUDI LE 15 JUIN 1939.

YENTE PAR SOUMISSIONS DE LA
SUCCESSION

J À GARD: BUVUTIER
Lac Mégantic, P. Q.

Les héritiers de feu J. A. Girard demandent des soumissions
pour vendre en bloc les marchandises (stock) actuellement en

magasin, soit d'un prix global, soit au pourcentage d'après in-
ventaire. L'on peut s'adresser à l'exécuteur testamentaire, M.

Auguste Girard, Lac Mégantic, pou rvisiter les dites marchandi-
ses ou transmettre les dites soumissions écrites qui seront reçues

sous enveloppe acellée, par le dit exécuteur testamentaire, jus-

qu’au trentième jour de juin courant, jusqu’à midi. Les héritiers
la plus haute, ni la plus basse,

ni Aucune des soumissions, Conditions de paiement: Comptant

. .
(+ L’EXECUTEUR TESTAMENTAIRE.

 

 

M. le Dr et Mme Aristide Tardif,
M. et Mme Alphonse Tardif ainsi
que M. et Mme Arthur Carette, tous

de Lévis, sont venus assister aux

funérailies de M. J.-N. Doyon, de
Ste-Marie. |

—M, Emile Carette ainsi que MM.
Laurent et Pierre Carette sont aus-

si venus assister aux funérailles de
M. Doyon.

—M. Maurice Lebon de Québec,

était de passage à Ste-Marie récem-

ment. Il a visité M. Jean-M. Caret-
te.

—Mille Léonida Savoie, modiste,
est de retour d’un voyage d'’affai-
res à Québec.

—M. et Mme B. Bégin étaient de
pussage à Québec récemment.
-—M. Lrenée Giguère de Ste-Ma-

rie, est de retour d’un voyage d’af-
faires à Québec.

—M. Lorenzo St-Hilaire de Qué-
bec ‘était de passage à Ste-Marie,
dimanche.

—M. et Mme Rosaire Rhéaume de
Québec visitaient leurs parents de

dSte-Marie, dimanche dernier.

—M. Jean-rierre Després, de Qué-
bee, redacteur en chef de ‘Le Gui-
de”, visitait récemment M. Jean-M.
“Laurette.

—mme - (Ur) Benoit Genest, de

SL-Anseime, 8 passe quelques jours
a Ste-Marie dermerement chez sa

mere, Mme Edmond Braçhu.

—-M. et Mme Pierre Goulet et
ieurs entants de Québec ainsi que

M. et Mme Uharles Antoine Lachan-

ce et leurs enfants de Québec ont

passe quelques jours à Ste-Marie,

chez leur mere, Mme J. N. Doyon.

—M. Alphonse Jean de St-Hran-

çois de Muntmagny, M. Maurice

Cloutier, notaire de St-Paul et M.

dimanche, M. et Mme Krnest Caret-

te ainsi que M. et Mme Jean-M.

Carette. }
—M. Jean-Louis Carette a passé

quelques jours a Ste-Marie chez sa

 

 

de Détroit ont passé quelques jours
à St-Georges à l’occasion de la mort

de Mme Vve Georges Thibaudeau.

—M. Lionel Paquet de Montréal,
visitait des amis à la Beauce derniè-

rement.

—Mlle Esther Bolduc passe la

fin de semaine à Québec.
—Mlle Madeleine Grondin en pro-

menade à St-Ueorges chez des a-
mies.

—M, Jean Dutil de Montréal vi-
sitait ses grands-parents, M. et
Mme Mathias Dutil.
Mardi dernier, un groupe de jé-

cistes du couvent et du collège pre-

nai part au congrès jéciste-à Qué-

bec.
—MM. Ulric et Royal Veilleux de

Waterville passent la fin de semai-
ne chez leur oncle ,M. Philippe Veil-
leux agent d’assurance.
—Mile Lina Redmond est de re-

tour dans sa famille après un sé-
jour d’une semaine à Québec.
—Mme G. Ë. Bérubé de Ways

Mills visitait sa mère, Mme E. Mo-

rin en fin de semaine.

—M. et Mme Jim Duxbury de
Ways Mills étaient de passage à

St-Georges dernièrement. °

—Mile Cora Paquet de St-Geor-

ges en promenade à Québec au dé-
but de la semaine.

—Mme Albert Mercier est dere-

tour à St-Georges après une absen-

ce de quelques semaines.

-—Mme N. Marquis de Québec, à

St-Georges dimanche dernier.

~—Mme L. Dupuis et Mlle M. Du-

puis de Val d'Or, Qué., chez M. J.
Gagnon.

NAISSANCE
Le Dr et Mme Pierre Morisset,

de St-Georges annoncent la naissan-
ce de leur fils Jacques. né à l’hôpi-

tal de Beauceville le 2 juin et bap-

tisé le 4 juin en l’église de Beauce-

ville.
DECES
Est décédé ce matin, M. Horace

Poulin, après une longue maladie,

soufferte avec résignation. M. Pou-
lin laisse pourle pleurer son épot-
se, née Alice Bérybé, un fils Ber-
trand et une fille, Mlle Rose Blan-
che ainsi qu’une fille adoptive Ga-
brielle, étudiante au Couvent de St-

 

 
Maurice Jean de Québec visitaient|.

tante, Mme Arthur Beaulieu.
—M. le Dr Rolland Giguére de

Ste-Marie est allé à Montréal ré-

cemment, assister au Congrès des
dentistes de langue française.

—M.“le Dr Alexandre Melady est
aussi allé à Montréal pour assister

au congrès des dentistes.

—M. et Mme Barthélémy Clou-
tier de Beauce-Jonction rendaient

{ visite à M. et Mme Odilon Lessard;

samedi dernier.

—Mlle Géraldine Landry de Val-
lée-Jonction est de passage en no-
tre localité.

—M. Alfred Labbé était de pas-
sage à Vallée Jct, dimanche der-
nier .

—Mme Arthur Beaulieu de Ste-

Marie ainsi que M. et Mme Théo-

phile Busque de Beauceville sont de
retour d'un voyage à Montréal
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MARIE-LOUISE MONTERA
SUR L’ECHAFAUD LE

24 NOVEMBRE

L’hon. juge Albert Sévigny a re-
mis au 24 novembre L.ucaain, l'exé-

eution capitale de ia femme Gron-
din (Marie-Louise Cloutier). Cette

dernière devait monter sur l’écha-
faud le 23 juin, pour le meurtre de

son premier mari, Vilmont Brochu,
mais la pendaison a dû être remise

parce que sa cause ne sera entendue

qu’au mois d'octobre en Cour su-

prême.

ST-JOSEPH, BCE.

M. et Mme Napoléon Lamoureux,
leur fils M, Lucien Lamoureux; M.

et Mme Eusèbe Lamoureux, leur fils
M. Gérard. Lamoureux et leur fil-
lette Françoise, ainsi que Mlle Cé-
cile Lamoureux, de Sorel, étaient en

visite chez M. J.-E. Danault, di-

manche dernier.

—M. et Mme Léo Giguère, de

  

 

récemment, en visite chez M. et
Mme Rosario Bégin.

—Mme Vve J. N. Doyon, ses fils,

MM. Paul-Emile et Pierre Julien 
 

 

Doyon, de Ste-Marie, étaient de

passage à St-Joseph la semaine der-

nière.

—M. Wilfrid- Mercier, de Daa-

quam, a passé une couple de jours
à St-Joseph par affaires.

—Mme Placide Lessard et Mlle

Zéphirine Doyon, se rendaient a
Ste-Marie, mercredi dernier, à l’oc-

casion des funérailles de M, J. N.
Doyon.

—M. Louis Lessard était en tour-

née d’affaires à Québec ces jours

derniers.

—M.André Taschereau, N.P., ses

r—pn. 5a 2e

Ste-Germaine, étaient à St-Joseph ‘

eu py

DES ELECTIONS
FEDERALES

A L'AULvouiË ?

L'hon. Mackenzie King est atten-

du i Ottawa pour samedi prochain

après avoir accompagné Leurs Ma-

sestés et profité du passage de nos
souverains dans les diverses provin-

ces pour y apparaître en compagnie

des ministres dans leurs provinces

respectives. Des personnes au cou-
rant de la situation politique sont
d'avis que la présence de ces minis-
tres lors du passage du Roi et de

la Reine est un présage d'élections

dès l'automne. D'ailleurs le premier

ministre de l'Ontario, l’hon, Mitchell

Hepburn avait dénoncé cette prati-
que entreprise par le premier mi-

nistre du Canada quelque temps e-

vant l’arrivée de nos souverains au

pays.

On s’attend à ce que le premier
ministre prenne un repos à son re-
tour à Ottawa à sa résidence d’été
de Kingsmere et qu’ensuite, il an-

| nonce sa décision au sujet de la da-

te des élections, D’importantes no-

minations seraient faites avant les

élections, Cinq sièges au Sénat du
Québec devraient être l’objet de no-

minations. Il s’agit dit-on, d’un siè-
ge revenant à un Irlandais, un au-

tre à un Anglais et trois à des Ca-

nadiens français.

La rumeur veut cependant que
le premier ministre King ne fasse

aucune nomination parmi ses parti-

sans à la Chambre des communes

avant les élections.

filles Mlles Berthe et Claire Tas-
chereau étaient de passage à Qué-
bec la semaine dernière.
—M. et Mme Paul Blanchette, de

Lévis, étaient en visite chez M, A-

lex. Caron dimanche dernier.

 

  
 

Mackenzie.

  
Leurs Majestés le Roi Georges et la Reine Elieabet h en route pour inspection des vétérans de la guerre

à Ottawa. En arrière on peut voir le T. H. M. King, l’honorable “Gubby” Power et lhonorable Ian

(LPS)
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Si nous nous donnions toujours lamain duns
Xe les sphères commenous serionsjuforts /

| osfocommandins
la BIEREetle PORTER

CHAMFLAIN
FABRIQUÉS PAR LA SEULE BRASSERIE INDÉPENDANTE CANADIENNE-FRANÇAISE

La Brasserie Champlain, Ltée
QUE.BEC
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